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LA GUERRE D'USURE ÉCONOMIQUE 
CONTRE L'ALLEMAGNE 

LA QUESTION DU PAIN 
♦ 

Une Manœuvre à déjouer 
L~e gouvernement allemand fait soute-

nir, par sa presse métropolitaine et par 
f Us journaux qu'il commandite dans les 

Jpays neutres, que la question du pain ne 
m posera pas en Allemagne; c'est-à-dire 
itpia, malgré la tentative du blocus es-
sayée par les nations alliées, jamais la 
Sopulation de l'empire n'aura à subir les 
tortures de la faim, même si la guerre doit 
Durer plus d'une année. 

Cette affirmation intéressée vise un dou-
IMe but : 

1» Rassurer l'opinion publique alleman-
Be, que la crainte d'une famine prochaine 
pourrait démoraliser; 

2» Paralyser notre action en ce qui con-
cerne la contrebande de guerre et laisser 
tes nations neutres, limitrophes de l'Alle-
magne, ravitailler tranquillement ce pays 

^ (en produits alimentaires — et plus parti-
culièrement en céréales — sous le pré-
texte que toute surveillance à cet égard 
bat sans objet pratique, et par consé-
quent inutile. 

A ceux de nos compatriotes qui, se lais-
sant influencer par celte grossière ma-
toœuvre, penseraient qu'il est impossible 
B'affamer une population d'environ 120 
millions d'habitants (Allemagne et Autri-
che-Hongrie réunies), nous rappellerons 
B'abord que les décisions et les mesures 
mie les gouvernements allemand et aus-
tro-hongrois ont successivement prises 
Bepuis le milieu d'octobre dernier, c"est-à-
Blre depuis le, moment où ces gouverne-

' ments ont eu l'impression que la guerre 
jurerait beaucoup plus longtemps que la 
grand état-major allemand ne l'avait sup-

Ksé, sont en contradiction flagrante avec 
fftrmation précédente. 

; En effet, dans les premiers jours d'octo-
bre, sur l'annonce que la récolte des cé-
l^ales et des pommes de terre de 1914 se-
Irait, en Allemagne, sensiblement inférieu-
re à celle de 1913, •— qui avait été excel-
lente, — plusieurs grands organes alle-
mands réclamèrent une intervention éner-

Kque et immédiate du gouvernement dans 
double question de la fixation du prix 

Bes céréales et de leur distribution' dans 
» pays. 

j| «Plus on attendra, disait la Gazette de 
Francfort du 7 octobre, et plus la solution 
Bu problème sera difficile. On a déjà per-
Bu beaucoup de temps. On ne saurait trop 
Insister sur la nécessité de fixer des, prix 
j&naxima pour les céréales, la farine et le 
)pain. » 

Obéissant à ces injonctions, — qu'il 
jkvait peut-être provoquées lui-même, — le 

Êouvernement allemand décréta du 20 au 
> octobre une série de mesures dont 

Jroici la substance : 
1° Interdiction absolue de nourrir le bé-

tail avec des céréales : orge où majs; on 
lui donnera à la place des tourteaux et 
Mes betteraves; • 

2" Fixation d'un prix maximum des cé-

réaies, selon les régions : blé à 35 fr. le 
quintal, seigle à 30 fr., orge à 26 fr. 25. 

3° Obligation de bluter la farine de blé 
à 75 % et celle de seigle à 70 %. La premiè-
re recevra une addition de 10 % de farine 
de seigle, et la deuxième une addition de 
fécule de pommes de terre pouvant aller 
jusqu'à 20 %; 

4° Etablissement d'une procédure som-
maire instituant la réquisition forcée des 
céréales pour éviter leur accaparement. 

Pendant plusieurs jours le gouverne-
ment austro-hongrois résista à la campa-
gne organisée par la presse allemande en 
Faveur de la fixation des prix et de la ré-
glementation de la fabrication du pain; 
mais il finit par céder à la pression quand 
le cours du blé à Vienne et à Budapest eut 
dépassé 40 fr. le. quintal. 

De même, pendant le mois d'août et la 
première quinzaine de septembre, nos con-
suls , et agents diplomatiques ne _ nous 
avaient rien signalé d'anormal sur les 
marchés des pays neutres qui entourent 
l'Allemagne et TAutriche-Hongrie : Suède, 
Norvège, Danemark, Suisse, Italie et Rou-
manie. Mais à partir de la fin du mois de 
septembre, la question change d'aspect, 
et il ne se passe plus de jour sans que (par 
dépêches chiffrées au ministère des affai-
res étrangères et par rapports d'agents 
spéciaux) on ne nous informe d'achats de 
céréales effectués sur telle place ou dans 
tel port pour le compte d'intermédiaires al-
lemands. 

En outre, les mêmes informateurs nous 
annoncént qu'en présence des entraves of-
ficielles que les pays neutres — sur nos 
observations et sur celles de l'Angleterre 
— se décident enfin à mettre à l'exporta-
tion de leurs produits alimentaires, les in-
termédiaires allemands déclarent, aux 
commerçants des dits pays, qu'Us leur 
paieront les céréales à n'importe quel prix 
à la condition qu'elles soient livrôes en 
Allemagne ou en Autriche-Hongrie. 

La question du pain est donc posée en 
Allemagne depuis le commencement du 
mois d octobre. Nous allons voir qu'elle 
pourrait devenir une arme économique 
terrible au profit des nations alliées, si cel-
les-ci avaient l'énergie de boucher toutes 
les fissures par lesquelles nos ennemis 
peuvent encore se ravitailler. 

Les besoins réels de l'Allemagne 
en céréales et ses moyens 

de production 
Quels sont les moyens de production de 

l'Allemagne en céréales : fromept, seigle 
ou orge, et quels sont les besoins de sa 
consommation ? C'est une double question 
délicate à résoudre, mais à laquelle la Sta-
lislique officielle du ministre royal hon-
grois de l'agriculture nous permet cepen-
dant de répondre d'une manière impar-
tiale. 

L'AMBULANCE FRANÇAISE DE BRUXELLES 

Les deux curieuses photographies cl.dessus représentent, l'une le Oomité d'Ur-

Sence, l'autre la salle d'opérations de l'Ambulance française de Bruxelles, actuellement 
Irigée par Mm" Frison, et dont le chirurgien en chef est le docteur Janmenne. 

Sur la table d'opérations est étendu un blessé allemand, le soldat Hornemann, cm. 
ployé des postes à Berlin. 

Cette statistique, établie à l'aide d'en-
quêtes spéciales faites par les consuls aus-
tro-hongrois en résidence dans les pays 
producteurs, a été publiée pour la vingt-
septième fois en 1914. 

Or, en ce qui concerne l'empire d'Alle-
magne, voici ce que nous trouvons dans la 
dernière statistique hongroise, page 124 : 
Production, et consommation des céréale* & 

blé en Allemagne pour Vannée 191$. 
Céréale» Production Besoin» Excédents 

— indigène du pays ou déficits 

(En milliers de quintaux.) 
Froment „.s 46.580 62.800 — 16.240 
Seigle „ 122.220 107.300 + 14.920 
Orge t.» S6.730 64.100 — S7.370 

Totaux. 805.510 234.200 — 

541.211 
97.140 

504.S10 
se.eoo 

+ S7.001 
+ 10.540 

Pommes de terre.. 
Avoine 

Le rapport dont le ministre royal hon-
grois accompagne cette statistique cons-
tate que l'année 1913 a été une véritable 
année record, car tous les produits : cé-
réales à pain, pommes de terre et avoine, 
ont enregistré une forte augmentation vis-
à-vis de l'année 1912, qui avait été elle-
même très favorable. Pour les cinq pro-
duits du tableau ci-dessus l'augmentation 
s'élève à 62 millions 160,000 quintaux. 

On suppose parfois que cette insuffi-
sance peut être compensée par l'excédent 
de production de la Hongrie : on oublie 
ainsi que cette dernière nation est l'asso-
ciée douanière de l'Autriche, pays forte-
ment déficitaire en céréales, et qu'après 
avoir servi la consommation autrichienne 
les producteurs hongrois n'ont plus rien à 
exporter au dehors, l'excédent de la pro-
duction étant inférieur au déficit de la con-
sommation autrichienne. 

Les pommes de terre pourront-elles sup-
pléer au déficit des céréales ? Les évalua-
tions en fixent la quantité à 450,288,000 
quintaux, contre 541,211,000 quintaux en 
1913, et 502,095,000 quintaux en 1912 : les 
besoins du pays en pommes de terre ayant 
été estimés, pour l'année 1913 entière, à 
504,210,000 quintaux par la statistique of-
ficielle hongroise, la production de 1914 
laisserait déjà un déficit de 53,992,000 
quintaux. Dè3 lors, on peut affirmer que 
tous les tubercules qui seront convertis 
en fécule, afin d'augmenter le volume de 
la farine à pain, manqueront à la popula-
tion pour sa consommation directe en 
pommes de terre. 

Il faut également observer que la con-
sommation intérieure allemande demande 
chaque année à l'étranger des quantités 
considérables de farineux autres que les 
céréales à pain, tels que : riz, légumes secs 
et leurs dérivés, semoules, tapiocas, pâtes 
alimentaires, etc. En 1912, l'excédent des 
importations de ces produits sur leurs ex-
portations a dépassé 12 millions de quin-
taux. 

En fin de compte, le déficit net des céréa-
les pour l'année 1913, d'après la statistique 
officielle du commerce extérieur allemand, 
s'est élevé à 42,318,000 quintaux, représen-
tant une dépense de 794 millions de francs. 
Et U s'agit, ne l'oublions pas, d'une année 
de grand record au point de vue de la ré-
colte de ces céréales en Allemagne. 

La complète fermeture des frontières 
porterait donc un coup terrible à l'Allema-
gne, car, en supposant que son gouverne-
ment ait eu la précaution, avant la décla-
ration de la guerre, de constituer quelques 
stocks un peu importants de céréales et 
de produits divers, — ce qui n'est pas 
exact, — ces stocks ont dû être absorbés, 
et bien au delà, par les prélèvements qu'on 
a certainement faits à l'intérieur du pays 
pour centraliser les réserves de vivres né-
cessaires aux armées. 

Les récoltes allemandes de 1914 
L'Institut international d'agriculture de 

Rome, qui fonctionne sous le haut patro-
nage du roi d'Italie, publie chaque mois 
un Bulletin de statistique agricole et com-
merciale donnant — d'après les renseigne-
ments officiels recueillis dans chacun des 
pays observés — l'évaluation des récoltes 
pour les principaux produits agricoles des 
pays en question. 

Dans son bulletin du 20 novembre 1914, 
l'Institut international présente les éva-
luations suivantes pour le royaume de 
Prusse en 1914, comparativement aux ré-
coltes de 1913 (1). 

Produit» 1813 19H 
Déficit 
<n 1914 

Froment 
Seigle ... ... 
Orge ........ 

Totaux-

Pommes de terre-
Avoine 

OEn'.milliers de quintaux.) 
29.426 
03.452 
21.850 

25.018 
84.651 
17.752 

— 4 
— 8.801 
— 4.098 

144.788 - 127.421 — 17.S07 

333.153 
65.599 

836.271 — 65.888 
69.490 — -6.109 

Cl) Pages 828 à 535 et 543. 

Ainsi, dans le royaume de Prusse, qui 
représente à lui seul plus des trois cin-
quièmes de la production agricole de l'em-
pire allemand, toutes les productions sont 
en recul marqué. 

Le déficit en céréales à pain est confir-
mé par le professeur docteur F. Wolhl-
mann qui publie dans la Deutsche Tages-
zeitung du 10 octobre une statistique en-
core plus mauvaise que celle de l'Institut 
international d'agriculture de Rome, en ce 
sens que, pour l'Allemagne entière, il éva-
lue le seul déficit du froment à 20 millions 
de quintaux. 

Les chiffres donnés par l'Institut de Ro-
me seront très probablement au-dessus de 
la vérité, car l'expérience pratique démon-
tre que, pour les années déficitaires, les 
résultats définitifs sont toujours inférieurs 
aux premières évaluations. 

Quoi qu'il en soit, en appliquant les pré-
visions pour la Prusse à l'ensemble de la 
production de l'empire allemand, on arri-
ve, pour les céréales (froment, seigle, or-
ge), à un déficit de 25,379,000 quintaux; 
pour les pommes de terre, à 90,923,009 
quintaux, et pour l'avoine, à 9,0341000 
quintaux. 

Ainsi, le déficit de l'année 1913 qui, d'a-
près la Statistique officielle du ministre 
royal hongrois de l'agriculture, atteignait 
déjà 28,690,000 quintaux de céréales, mal-
gré une très forte récolte, va s'augmenter 
de l'insuffisance de la production de 1914, 
par rapport à l'année précédente, soit : 
28,690,000 + 25,379,000 = 54,069,000 quin-
taux, ce qui ne laisse qu'un stock corres-
pondant à la nourriture normale de l'em-
pire pendant « 8 mois à 8 mois et demi au 
plus ». 

On aura beau ordonner aux populations 
agricoles de ne pas nourrir le bétail avec 
de l'orge ou du maïs et prescrire aux bou-
langers de mettre dans leur farine 20 % de 
fécule de pommes de terre : les pommes 
de terre — en supposant qu'elles puissent 
se conserver sans pourrir jusqu'à l'année 
prochaine — ne donneront qu'une ressour-ce très limitée, puisque leur production a 
diminué, cette àniiôe-ci, d'au moins 90 mil-
lions 923,000 quintaux. 

Ainsi donc, si l'Allemagne était réelle-
ment isolée du monde pour son alimenta-
tion, elle se trouverait, dès le mois d'avril 
prochain, — et peut-être même avant cet-
te époque, — dans une telle pénurie de 
céréales, que son gouvernement se verrait 
sans doute obligé fle « rationner le pain » 
surtout dans les grandes villes (1). 

La Hongrie proprement dite ayant, en 
1914, un déficit en céréales à pain de 
10 millions 969,000 quintaux ou 15,2 % ne 
pourra absolument rien exporter en Alle-
magne, car il lui sera même impossible 
de faire face à son propre déficit et au 
déficit de l'Autriche qui va être, en 1914-
1915, infiniment plus important que celui 
de l'année agricole précédente. 

Lieutenant-colonel Ed. THERY 

La Défaite des Turcs 
en Egypte 

IMPORTANTES PERTES 
DE L'ENNEMI 

' Le Caire, 5 février. — L'attaque turque ef-
fectuée dans le voisinage d'Ismaïlia, dans la 
nuit de m&ïdi, et les combats qui durèrent 
toute la journée de mercredi constituent l'en-
gagement de beauçoup le plus Important qui 
ait eu lieu près de la frontière égyptienne. 
L'ennemi a été repoussé, mais l'importance 
de la victoire anglaise apparaît encore plus 
clairement si l'on sait que l'effectif turc se 
montait à 12,000 hommes, soutenus par six 
batteries. 

Les Turcs commencèrent leur attaque par 
la tentative audacieuse de franchir mardi le 
canal près de Toussum. L'infanterie enne-
mie s'avança sous le couvert du feu des ca-
nons lourds Maxim, ce qui permit aux pon-
tonniers de transporter le matériel et d'at-
teindre la rive sains et saufs. 

Au crépuscule, les Turcs, qui avalent com-
mencé à jeter leurs ponts,, firent donner des 
troupes fraîches sur Toussum et Serapeum. 
L'artillerie anglaise et les canonnières sur 
le canal répondirent avec succès. Les trou-
pes anglaises attaquèrent alors l'ennemi et 
le poursuivirent, mettant le désordre dans 
ses rangs. A trois heures de l'après-midi, la 
déroute dus Turcs était complète. Ils laissè-
rent tout le matériel aux mains des Anglais, 
et un grand nombre des leurs furent préci-
pités dans le canaj. Ils ont perdu 8 officiers-
et ont eu de nombreux morts. Noiîs leur 
avons fait 282 prisonniers. Nos pertes on.t été 
de 2 officiers et , de 13 hommes tués et 58 
blessés.' 

L'UNION 
FINANCIÈRE 

anglo-franco-russe 

L'AIDE AUX BELLIGÉRANTS AMIS 

(1) La brochure du lieutenant-colonel Tîie-
ry a été imprimée à Ta fin de 1914. Les mesu-
res qu'il prévoyait pour le mois d'avril au plus 
tard viennent d'être prises par le gouverne-
ment allemand. 

Paris, 4 février. — Les ministres des fi-
nances de France, d'Angleterre et de Rus-
sie se sont réunis à Paris pour examiner 
les questions financières que fait naître la 
guerre. Ils sont d'accord pour déclarer 
que les trois puissances sont résolues à 
unir leurs ressources financières aussi 
bien que leurs ressources militaires afin 
de poursuivre la guerre jusqu'à la victoire 
finale. 

Dans cette pensée, ils ont décidé de pro-
poser à leurs gouvernements respectifs 
de prendre à leur charge par portions 
égales les avances faites ou à faire aux 
pays qui combattent actuellement avec 
eux ou qui seraient disposés à entrer pro-
chainement en campagne pour la cause 
commune. Le montant de ces avances 
sera couvert tant par les ressources pro-
pres des trois puissances que par l'émis-
sion d'un emprunt à faire en ten ps op-
portun au nom des trois puissances.' 

La question des rapports à établir entre 
les banques d'émission des trois pays a 
fait l'objet d'une entente particulière. Les 
ministres ont décidé de procéder de con-
cert à tous les achats que leurs pays ont 
à faire chez les nations neutres. Ils ont 
pris les mesures financières nécessaires 
pour faciliter à la Russie ses exportations 
et pour rétablir dans la mesure du possi-
ble la parité du change entre la Russie et 
les nations alliées. 

Ils ont décidé de se réunir à nouveau 
suivant que les circonstances l'exigeront; 
la prochaine conférence aura lieu à 
Londres. 

Une telle entente si forte et si claire en-
tre trois grandes puissances constitue un 
fait unique dans l'histoire et donne la me-
sure de l'indestructible énergie avec la-
quelle Paris, Londres et Pétrograd sou-
tiendront jusqu'au bout la noble guerre 
actuelle-contre les empires pirates. De tel-
les résolutions produiront un grand effet 
à Berlin, à Vienne et dans le monde. 

&ES SOIiDATS HONGROIS 
tués en Belgique et en ppance 

Rome, 4 février. — On mande <lo Vienne 
au * Messaggero » que, depuis le 18 Janvier, 
les autorités militaires ont renvoyé en Hon-

frie 327 médailles d'identification de soldats 
ongrois morts à Soissons et 630 médailles 

de soldats hongrois tombés dans la région 
de Verdun. Tous ces hommes étaient artil-
leurs ou mitrailleurs. 

La cavalerie hongroise qui combat en 
Belgique a perdu depuis le mois d'octobre 
4,835 hommes. Quant à l'infanterie, com-
posée de troupes du. Tyrol et de la Styrie, 
elle a perdu, du mois d'août au mois de 
novembre, époque à laquelle elle a été ren-
voyée en Autriche, 7,174 hommes. 

LES RUSSES A TABRIZ 
Pétrograd, 4 février. — Le consul général 

de Russie, M. Orloff, est arrivé hier à Ta-
briz, accompagné de convois russes et per-
sans. Il fut salué par tous les fonctionnai-
res de l'Azerbeidjan, le gouverneur géné-
ral, le sirdar Rechdd, etc. Le consulat de 
Russie ayant été brûlé par les Turcs, le 
pavillon russe a été hissé sur le consulat 
de Turquie, où les Turcs ont assemblé une 
partie des meubles pillés au consulat russe. 
M. Orloff s'est installé au consulat turc. 
Une compagnie de troupes russes avec mu-
sique a rendu les honneurs. 

DANS VANGOLA 
Lisbonne,..4'février. — Une note officieuse 

annonce que l'Angola est libre et-que les Al-
lemands ont évacué le territoire portugais. 
Les indigènes vivant sur les deux rives du 
fleuve Counene se sont montrés hostiles au 
Portugal. Un certain nombre de ceux de 
Punto-Andongo se sont révoltés. Us ont pillé 
les malsons des Européens, tué l'administra-
teur, le chef du poste de Mussende. sa fem-
me et ses fils. 

Le gouverneur de l'Angola organise des 
forces pour réprimer cette rébellion. 

UNE JOURNÉE 

GHEZ IiES BCY-SGOUTS BORDELAIS 
La section rouge bordelaise des Eclai- \ 

reors de France célébrait, dimanche, le 
deuxième anniversaire de sa première 
sortie. Ils étaient six il y a deux tins; ils 
étaient beaucoup, beaucoup plus, diman-
che. 

Aimablement convié par les actifs diri-
geants de l'œuvre à assister à cette sor-
tie commérnorative, nous avons pu, fa-
vorisés par un temps idéalement pur, vi-
vre une journée de « boy-scout ». 

La petite troupe était campée à quel-
ques kilomètres de Bordeaux, au Vigean, 
derrière un grand bois longeant la ligne 
ferrée de Bordeaux à Lacanau. Nous ar-
rivons au moment où le clairon va son-
ner « la soupe ». Près des tentes — dont 
l'une a été offerte à la section par la 
Croix-Rouge en récompense des signalés 
services rendus par les petits « Eclai-
reurs » au début de la guerre — des pe-
tits feux ont été allumés; chaque es-
couade fait sa cuisine, et l'odorat est 
agréablement chatouillé par les senteurs 
appétissantes qui s'échappent de la mar-
mite, de la poêle, du gril. 

Un déjeuner intime est préparé. Il est 
présidé par M. Pailhès, président de la 
Section rouge, ayant à ses côtés MM. 
Léon Goguel et Cauprnartin, vice-prési-
dents; Lefèvre et Bellais, secrétaires; 
Clarens et Vincq, trésoriers; Hébert, 
membre du comité; Seilhan, président de 
la Section violette, et quelques autres 
membres des deux sections, ainsi que 
l'ancien instructeur de la Section rouge, 
un jeune caporal du 144e, blessé glorieu-
sement au début de la guerre. Des dames 
étaient également présentes. 

Après la série des toasts portés par 
MM. Pailhè3, Seilhan, Cauprnartin, Le-
fèvre, Goguel et le représentant de la 
« Petite Gironde », et au cours desquels 
nos vaillants soldats et nos braves alliés 
ne furent pas oubliés, on s'en doute, on 
alla retrouver les petits éclaireurs, occu-
pés cette fois à creuser une tranchée. 

Il faut avoir vu à l'œuvre ces braves 
petits «éclaireurs» pour se rendre comp-
te de l'importance de la tâche entreprise 
par les vrais Français qui s'attachèrent 
à cette institution éminemment patrioti-
que, dont le président n'est autre que le 
docteur Jean Charcot. 

Avant la conflagration européenne, 
beaucoup, qui ne la prévoyaient pas, ne 
voulaient vo;.r dans cette œuvre qu'une 
nouvelle manifestation d'anglomanie dont 
l'utilité ne leur paraissait pas indiscuta-
ble. 

Même en admettant l'exactitude de ce 
jugement, pourrait-on, à l'heure actuelle, 
en faire un grief aux créateurs, ou, si on 
y tient, aux importateurs de l'idée en 
France ? Le devoir est, tout au contraire, 
de les en féliciter très vivement, très sin-
cèrement. 

Les événements qui se déroulent ont 
déjà permis à de nombreux « anciens » 
boy-scouts de faire leurs preuves. Et si 
nous n'étions pas assurés de la victoire 
prochaine et complète les «jeunes» (les 
« poilus » en herbe), qui brûlent de suivre 
les traces glorieuses de leurs aînés, sau-
raient montrer à leur tour qu'ils ont ap-
pris les belles leçons de courage et de 
sang-froid. 

Avant la guerre, le scoutisme pouvait 
être considéré comme un sport. Aujour-
d'hui, il faut dire que c'est, avant tout, 
une grande école de patriotisme et de soli-
darité sociale. C'était un sport, oui, et qui 
les englobait tous, sans spécialisation : la 
saine vie au grand air, le tourisme intel-
ligent, la course à travers champs : une 
harmonie des muscles'I 

Une journée de boy-scout est, en effet, 
bien remplie. Levé de grand matin, bien 
équipé, le sac au dos, le bâton ferré au 
poing, coquet en son uniforme kaki si 
pratique, le voilà parti à travers la cam-

pagne, escaladant les hauteurs, franchi», 
sant les obstacles, se frayant un passag» 
entre les fourrés, se dirigeant en pleine 
forêt grâce aux leçons d'orientation qui 
lui furent apprises. Muni de vivres — 
comme un vrai soldat — il doit prépara 
lui-môme sa » popote ». Et, le soir venu, 
après avoir fait sa large provision d'air 
pur, il monte sa tente, prépare sa cou-
chette et goûte, enfin, un repos bien gagné. 

Mais ce n'est pas tout. Ce sont, encore, 
les randonnées à bicyclette ou à cheval, 
la natation, la construction de radeaux, 
les corvées d'eau et de bois, les reconnais, 
sances, la petite guerre en pleins champs, 
l'attaque de la route, du village, l'embus-
cade dans le petit sentier, dans le bois 
sombre, la tranchée creusée d'une main 
habile, l'abri édifié ou découvert, l'arbre 
derrière lequel on s'embusque eu sur 
lequel on grimpe pour mieux observer... 
L'art de la guerre moderne, enfin. 

Ce sont, encore, les soins à donner aux 
blessés, le sauvetage, la connaissance de 
ses devoirs, les leçons de volonté, d'initia-
tive, de loyauté, de générosité, d'abnéga* 
tion, de discipline, de tolérance — car, 
chez les boy-scouts, les questions d'opi-
nions, de croyances, de conditions sociales 
sont bannies. 

Le scoutisme, enfin, fait, de nos enfants, 
des hommes gais, robustes, vigoureux, 
actifs, débrouillards, courageux : la Patrie 
n'a qu'à y puiser ses soldats l 

R. ÏL 

NOUVEAU 

Combat sur l'Yser 
Les Allemands repoussés 

Amsterdam, 5 février. — On annonce â* 
l'Ecluse qh'une action d'artillerie se pour-
suit depuis deux jours. On entend toute ia 
journée le bruit du canon. Les Allemands 
continuent la lutte sans interruption dans 
le but de conserver, coûte que coûte, leurs 
positions sur la côte et les bases de leurs 
sous-marins. Le 3, il y a eu un combat 
acharné sur l'Yser et de furieuses charges 
à la baïonnette près de Westende. Les Alle-
mands ont essayé de chasser les Belges de 
leurs positions, mais ils ont échoué. 

Il y a eu de nombreux morts des deux 
côtés. De grands convois de blessés alle-
mands sont arrivés par chemin de fer à 
Bruges. Dans la soirée, il en a été expédié 
aussi beaucoup en Allemagne. Plus au sud, 
dans la région inondée, l'eau a maintenant 
deux mètres de profondeur, ce qui empêche 
toute opération militaire. Mais du côté des 
dunes, la lutte continue; l'artillerie a tonné 
pendant toute la journée d'aujourd'hui; iea 
navires anglais ont tiré avec persistance 
sur tout le f^ont de Westende. On a aftissi 
entendu des tirs d'artillerie à Ypres. Des 
convois de blessés arrivant à Roulers et à 
Courtrai prouvent qu'on se bat sérieuse-
ment. Beaucoup de soldats allemands ont 
été renvoyés à Roulers pour se reposer; ils 
sont arrivés complètement épuisés, en dé-
clarant qu'il n'était plus possible de rester 
deux jours de évite dans les tranchées, qui 
sont pleines de va.se et' en partie submer-
gées. 

Les alliés progressent toujours cepen-
dant dans les dunes qui s'étendent entre 
Lombaertzyde et la mer et près de Westen-
de. Us se sont emparés de deux tranchées' 
et leurs aviateurs ont lancé des bombes star 
Knocke. 

Quatre aviateurs allemands ont fait .an« 
reconnaissance le long de la côte. Malgré 
le feu dirigé contre eux, ils u^t disparu in-
demies vers l'est. Les projecteurs électri-
ques fonctionnèrent toute la nuit, et le bruit 
des détonations s'entendit bien avant dais 
la nuit, irlercredi et jeudi, on a entendu a' 
Oostburg le bruit d'une violente canonnade 
dans l'ouest 

En haut: Le groupe des « quillards » de la section rouge. Photos GOURDIN 
En bas : Les boy-scouts bordelais apprenne nt à creuser des tranchées. 



les Opérations des Armées russes 
Violents Combats sur la Vistule 

Avance notable dans les Carpathes 

COMMUNIQUE DU GENERALISSIME 
Pétrograd, 5 février. — Nous avons 

progressé à Vest de la Prusse, le 3 fé-
\-iier, tout en combattant le long des 
ittéu* rives de la Scheschovpa, dans la 
Yégion de Ladenen. 

Sur la rive gauche de ta Vistule, la ba-
taille continue avec un acharnement ex-
traordinaire sur le front Borjimoff-Volias-
ilàdlovska. L'ennemi a mis en action des 
Masses compactes dans le but d'empor-
ter notre front dans un secteur de dix 
,verstes; les Allemands oni ici enqaqé sept 
Uivisions, appuyées de cent batteries, cer-
taines divisions étant déployées sur un 
front d'une verste seulement. 

Notre contre-attaque, commencée dans 
fa nuit du 2 février, fut immédiatement 
'suivUi d'une série de combats à la baïon-
nette. Nous réussîmes à forcer l'ennemi 

.là se tenir sur la défensive. 
Près de Borfimoff, nous avons pris 

Heux lignes de tranchées allemandes. 
L'ennemi a été chassé de Goumine après 

une lutte terrible. Nos troupes envahirent 
le domaine de Voliaschidlovska que Ven-
nemi défendait depuis deux fours et s'en 
emparèrent. Cependant, une distillerie 
voisine était encore, le 3 février, en pos-
session de l'ennemi. 

La bataille continue avec le même 
acharnement dans les Carpatlies. Les 
•combats se déroulent sur le front des pas-
nés de Doulky aux cols de Wyschhoff, 
près de Svidnik. Dans la vallée de la ri-
vière Laborth et dans la direction d'Ou-
<fok, nous avons progressé et pris 2,000 i 
prisonniers et 10 mitrailleuses. 

Aux cols de Toukholka et Beskid, nos 
troupes ont opposé ces derniers fours une 
résistance acharnée, acceptant une dizai-
ne de combats* à la baïonnette et se li-
vrant à des contre-attaques. Le S février, 
nous avons résolu de retirer les troupes 
tle ces cols vers des positions préalable-
ment organisées. Les forces offensives en-
nemies opérant ici sont très importantes. 

Les tentatives do l'ennemi en vue d'a-
vancer dans les cols de Vyschkoff, Alords 
et TartarofJ ont été repoussées avec de 
grosses pertes. 
LA PRISE DE VELIAGHIDLOWSKA 

Pétrograd, 4 lévrier. — Hier matin, à dix 
heures, les troupes russes ont occupé Velia-
chidlowska, 

Veliachidlowska, situé au sud de la Vis-
tule, dans la région de Bolimoff, était très 
disputé depuis plusieurs jours entre Eusses 
et Allemands. 

UN TAUBE ABATTU 
Pétrograd, 5 février. — Près des positions . 

de Rava, des batteries russes ont abattu un 
taube qui atterrit en un point où les tran-
chées msses e' allemandes sont à 80 pas les 
unes des autres. Les deux aviateurs alle-
mands ont été tués. L'aéro reste toujours 
entre les deux lignes, personne ne se hasar-
dant à s'en emparer sous le feu meurtrier 
Se l'autre parti. 

TERRIBLE SITUATION 
DE PRZEMYSL' 

Pétrograd, 5 février. — Le correspon-
dant du « Novoié Vreniia » à Kiew relate 
l'arrivée d'un fort détachement d'Autri-
chiens faits prisonniers au cours des sor-
ties de la garnison de Przemysl, et dit 
qu'il y a parmi eux beaucoup de soldats 
malades. Tous affirment que les autorités 
de la forteresse prennent les malades 
dans les hôpitaux pour les faire participer 
aux sorties et leur ordonnent de ne pas 
revenir. 

Au commencement de janvier, on a 
trouvé dans les casernes de Przemysl un 
document annonçant la délivrance de la 
région des Carpathes par les Russes, et 
en conséquence, les Tchèques et Slova-
ques ont été traduits devant le conseil de 
guerre et fusillés. 

LE TSAR SUR LE FRONT 
Pétrograd, 4 février. ~- L'empereur Nico-

las II est parti do Tsarkoié-Selo pour le front 
ce matin à dix heures. 

Le tsar a été accompagné à la gare par 
l'impératrice Alexandra et par les grandes 
duchesses ses filles. 

SERINGUES A VITRIOL 
Pétrograd, 5 février. — Les journaux pu-

blient aujourd'hui une description des se-
ringues à vitriol fournies par les Allemands 
aux soldats autrichiens. Ce sont des réci-
pients contenant du vitriol soumis à une 
pression de 35 atmosphères, que les soldats 
portent, sur le dos, et qui peuvent pendant 
la durée d'une minute lancer à trente pas 
un jet de vitriol. 

L'Echec austro-allemand 
dans les Carpathes 

Londres, 5 février. — Le correspondant 
du « Daily Mail » à Pétrograd explique 
comment, après cinq jours de combat, le 
violent engagement qui s'est produit dans 
les Carpathes, près de Wysoska, entre 
la ligne de Sanbor à Oïgorod et la ligne 
de Stryi à Nunkacs, s'est terminé par 
une défaite autrichienne, accompagnée de 
pertes considérables. 

Dans cette région, les Autrichiens 
avaient entrepris une offensive si forte 
que l'armée russe, vers le milieu de la 
semaine dernière, avait dû se retirer et 
abandonner la .ligne Wertske-Maïdanka; 
mais nos alliés entendaient seulement 
s'installer un peu en arrière, sur des po-
sitions mieux choisies. 

Plus à l'ouest, les efforts des Russes 
ont été encore plus heureux. La route 
qui s'étend entre Zanisaka et Meso-La-
bortch passe à 1,000 mètres d'altitude 
environ et traverse l'un des cols qui, de 
Galicie, mènent en Hongrie. Les Russes 
sont parvenus au sommet du col. 

On suppose à Pétrograd que, dans leur 
offensive destinée à séparer les forces 
russes de Galicie en deux tronçons et à 
débloquer Przemysl, les Austro-Allemands 
ont dû engager douze à quinze corps 
d'armée, c'est-à-dire plus d'un demi-mil-
lion d'hommes. 

Chalands autrichiens 
coulés dans le Danube 

Nisch, 5 février. — On mande de Turnu-Sé-
vepln que trois chalands autrichiens qui 
stationnaient près du ponton autrichien de 
Turnu-Séverin ont été coulés par une mine 
flottante serbe détachée de son mouillage à 
l'entrée du port de Sip par la violence du 
courant. 

L'explosion a été si violente que des mor-
ceaux de fonte arrachés des flancs des cha-
lands ont été projetés à plus de deux cents 
mètres. L'un d'eux a tué un matelot du va-
peur autrichien « Neptune » qui descendait 
le fleuve. 

Les chalands, qui étaient chargés, deux de 
maïs, et le troisième de minerai de cuivre 
en provenance de la Bulgarie et à destination 
de l'Autriche, ont coulé immédiatement. Un 
quatrième, ancré à quelque distance, a subi 
de très graves avaries. 

La Concentration 
austro-allemande 

Genève, 5 février. — Selon des informa-
tions de bonne source, reçues de Vienne, les 
troupes austro-allemandes contre la Serbie 
seraient groupées de la façon suivante sur 
les indications du grand état-major alle-
mand : 

Au nord du grand coude formé par la Sa-
ve, une armée de 120,000 Bavarois occuperait 
le front Ruma-Mitrovitza-Bosia-Raca. Le 
front serbo-bosniaque serait tenu par divers 
corps autrichiens forts d'environ 150,000 hom-
mes, provenant en majeure partie des ré-
gions de Komorn, Presbourg, Grau, Szege-
din, Szabadlca et Najy-Besojerek. Cette ar-
mée serait soutenue par un corps de 30,000 
Wurtembergeois. 

Plus de 20 batteries d'artillerie légère ame-
nées de Komorn et de Gzeged sont arrivées 
(depuis quelques jours à Neusatz. D'autre 
part, 45 canons Krupp de 180 millimètres ont 
été expédiés d'Allemagne à Szabadka-Marie-
Theresiopel, avec de nombreuses mitrailleu-
ses. 

A la Frontière roumaine 
Genève, 5 février. —■ On mande d'Orsova 

qu'à la frontière roumaine ont pris position 
8 batteries et 2 régiments d'infanterie aus-
tro-allemands, qui ont reçu l'ordre d'arrêter 
tout© personne venant de Roumanie ou s'y 
rendant. 

Les Ressources financières 
de la Russie 

Pétrograd, 5 février. — La commission du 
fcudget de la Douma a évalué le total des 
recettes ordinaires à 3 milliards 132 millions 
174,314 roubles; les dépenses ordinaires, à 
F. milliards 68 millions 57,197 roubles. Les dé-
penses extraordinaires s'élèvent à un total 
de 134 millions 437,195 roubles. 

La commission constate que la rentrée ex-
trêmement satisfaisante des recettes de ces 
derniers mois dans les caisses de l'Etat por-
te à croire que toutes les dépenses budgé-
taires, y compris les dépenses extraordinai-
res, seront couvertes malgré les difficultés 
actuelles par les seules ressources financiè-
res du pays. 

■ t -■■-» 

Succès russes à Pujok 
Genève, 4 février. _ Les Russes viennent 

As repousser les Autrichiens près du ool 
H'Oulok, où. depuis le 3u janvier un duel 
d'artillerie est engagé. Les Russes ont pro-

f ressé de 1,800 mètres dans la direction du 
ol. 

— • 

Manifestations à Budapest 
Venise, 5 février. — Des manifestations 

sérieuses ont eu lieu hier à Budapest devant 
la légation de Roumanie. De semblables 
manifestations se sont produites devant le 
consulat d'autres villes. 

La Petite Vérole à Vienne 
Amsterdam, 5 février. — Une terrible épi-

démie de petite vérole sévit actuellement à 
Vienne. L'empereur François-Joseph est 
parti subitement pour Sohœnbrur.n. 

Sir Edward Grey 
marque un Point 

Londres, 4 février. — Répondant à une 
question d'un membre de la Chambre des 
communes, sir Edvard Grey, ministre des 
aff aires étrangères, a dit : 

«L'Angleterre ignora complètement que 
l'Autriche-Hongrie avait déjà en 1913 des 
intentions hostiles contre la Serbie jus-
qu'aux révélations qui furent faites récem-
ment à ce sujet à la tribune du Parlement 
italien. Le fait qu'une action hostile contre 
la Serbie était déjà envisagée en 1913 est 
la preuve, ajoute sir Edvard Grey, que l'as-
sassinat de l'archiduc héritier en 1914 fut 
non pas la cause, mais le prétexte de la 
guerre. » 

Répondant à une autre question, le mi-
nistre des affaires étrangères déclare que la 
mission confiée au représentant de la Gran-
de-Bretagne près le saint-siège n'est que 
temporaire.  -* ~ 

I» a 

Londres, 5 février. — Les marins de r« As-
tutrias » racontent crue, grâce à la présence 
d'esprit de l'officier de quart sur la passe-
relle, qui curdonna une manœuvre rapide 
appropriée, la torpille lancée par le sous-
marin allemand passa à quelques centimè-
tres seulement de la coque. Tous s'accor-
dent à déclarer impossible une méprise sur 
la nature du navire-hôpital. 

Les Allemands torpilleront 
les Navires américains 

Washington, 5 février. -— Le comte Berns-
torff a notifié au gouvernement que les na-
vires américains feront bien de s'écarter du 
littoral nord et ouest de la France. 

Ce que disent les Journaux 
L'Action des Russes 

Du colonel Rousset dans ls Petit Parisien : 
« Ce qui parait indubitable, c'est qu'une 

grande partie est là-bas engagée, dans la-
quelle les Russes mettent en jeu leur nom-
tore, leur ardeur offensive et l'ascendant 
flulls doivent à de nombreuses victoires 
contre un adversaire déjà battu qui a à 
fcouvrir des espaces énormes et subit lo 
contre-coup moral, peut-être même maté-
riel, d'un état économique général assez 
peu florissant. Toutes ces conditions bien 
pesées permettent de croire sans présomp-
tion excessive au succès de ceux à qui 
>ont nos vœux ardents. » 

• 

ment utilisées, feraient tomber rapide-
ment l'énorme ligne tout entière. 

«Alors co serait la guerre de campa-
gne, la guerre sous le ciel. Ravies d'être 
sorties de leurs trous, nos troupes retrou-
veraient leurs traditionnelles merveilleu-
ses qualités. Nos quatre armes rivalise-
raient entre elles d'entrain et de dévoue-
ment Après avoir été, pendant de longs 
mois, la reine des tranchées, l'infanterie 
serait heureuse de i ontrer à nouveau, 
en plein air, son aptitude incomparable 
à la marche, de redevenir la reine des 
batailles, et d'y faire voir son ardeur, son 
mordant, son élan irrésistibles. L'artillerie 
lourde lutterait de valeur, d'efficacité, avec 
nos merveilleuses batteries de 75. La ca-
valerie, enchantée de retrouver ses che-
vaux, ferait des prodiges de vaillance. La 

L'Armée 
austro-allemande 

passerait snr le 

territoire bulgare 
Milan, 5 février. — On a déjà annoncé 

qu'une Brossa concentration de troupes 
austro-allemandes a eu lieu à Orsova. Il 
parait que cette armée austro-allemande 

* ilinée à se diriger vers Vidin. en 

II PETITE SîBOSBE 

La Flotte allemand 
passée en revue par 

l'EmpereurGuillaum 
L'Equipage de l'a U-21 )) décoré 
Amsterdam, 5 février. — Guillaume II a 

décoré da la Croix de fer l'équipage de 
1' « U-21 ». Il est monté à bord du sous-marin 
qu'il a longuement inspecté. L' « U-21 » est 
rentré, en effet, assez sérieusement endom-
magé, et des réparations ont été nécessaires 
ivant qu'il pût reprendreja_mer. 

La Marche turque 
sur l'Egypte 

ne serait qu'un nouveau 

Le Caire, 4 février. — La rencontre qui 
vient d'avoir lieu doit se placer entre Bir-
Abou - Arouk et la gare d'évitement qui 
vient après El-Ferdan. C'est par là, en ef-
fet, que débouche une voie qui s'embran-

" Svrie à EI-Ka; 

* ¥ 'f I 

complètement, mais le monument du Sou-
venir Français est toujours debout. La ville 
a été imposée d'une contribution de 500,000 
francs dont les habitants ont pu verser la 
moitié. L'administration militaire allemande 
a promis de rendre cette somme si aucun 
acte hostile n'était commis par la popula-
tion — promesse allemande, sans doute. — 
Des réquisitions de toute nature ont dû être 
rapidement fournies. Les maisons habitées 
ont été respectées, mais les maisons aban-
données ont été toutes pillées et saccagées. 
Le ravitaillement de la population civile est 
assuré, tant bien que mal, par les Allemands 
qui fournissent à la municipalité les denrées 
alimentaires les plus indispensables. La ville 
vend des aliments aux personnes en situa-
tion de payer. 

Le moulin doit fournir chaque jour deux 
sacs de farine à chacun des boulangers qui 
n'ont pas quitté Saint-Mihiel. Tout le com-
bustible disponible ayant été réquisitionné, 
pour se chauffer la population éprouve de 
grandes difficultés. 

Malgré la situation précaire et l'isolement 
forcé, les habitants ne sont nullement démo-
ralisés et vivent dans l'espoir d'une pro-
chaine délivrance. A partir de cinq heures 
du soir la circulation est interdite d une ma-
nière absolue. Les habitants doivent s'en-
fermer chez eux sans éclairage possible, le 
pétrole, la bougie, etc., étant introuvables. 

Les troupes dYoccupation cantonnées dans 
les environs, a Saint-Mihiel, appartiennent 
à la 12e brigade d'infanterie bavaroise. On 
se bat presque tous les jours dans les envi-
rons, on rainasse souvent des balles fran-
çaises perdues dans les rues de la ville, des 
aéros français et allemands passent fréquem-
ment au-dessus de Saint-Mihiel. Leur visite 
annonce généralembent une action prochai-
ne. Des batteries allemandes sont placées 
sur la côte Sainte-Marie, derrière les Capu-
cins, et aux Abasseaux, à proximité de l'an-
cienne route do Commercy. 

Le fort des Parodies n'a jamais été pris 
contrairement au bruit qui a couru en sen-
tembre. 1 

possible d'éviter que les attaques atteignent 
les navires neutres. Le trafic vers le nord, 
autour des fies ï-hetland, dans la partie est 
da la mer du Nord, et sur une largeur de 
30 milles marins le long de la côte des Pays-
Bas, ne sera pas dangereux. 

Le Respect de ïa Navigation 
neutre 

Londres, 5 février. — Le bureau de la pres-
se oppose un démenti à la nouvelle suivant 
laquelle, en raison de la mainmise offi-
cielle de l'Allemagne sur les grains et fari-
nes, toutes les cargaisons de ce genre à des-
tination de l'Allemagne et les vaisseaux qui 
les transporteraient serofH confisqués par les 
marines alliées sans dédommagement pour 
les neutres. Aucune décision n'a été prise 
tendant à déroger aux règles ni usages ac-
tuels. 

La Valeur de Résistance 
V agne 

Borne, i février. — Le critique militaire 
italien colonel Barone oublie dans le c Gior-
nale d'îtalia » un article où, étudiant la si-
tuation réciproque des belligérants, il cons-
tate que l'Autriehe-Hongrie ne se soutient 
déjà plus qu'avec l'aide de l'Allemagne. Il 
montre la situation critique de l'Allemagne, 
obligée de combattre sur deux fronts sans 
espoir de victoire et avec la perspective de 
voir ses forces décroître constamment au mi-
lieu des embarras économiques. 

Il conclut : * Les commentateurs de la 
situation générale des deux partis belligé-
rants oublient que les gouvernants »du peu-
ple allemands avec leurs multiples erreurs 
politico-militaires, sont amenés à cette situa-
tion tragique que, pour leurs adversaires, 
sur l'un et l'autre théâtre de guerre, chaque 
jour qui passe, sans que les Français et les 
Russes subissent une défaite, est pour eux, 
Français et Russes, une victoire, tandis que 
j>our le peuple allemand chaque jour oui pas-
se sans victoire est pour lui une défaite ». 

Représailles contre 
la Piraterie allemande 

Londres, 5 février. — L'intention évidente 
du gouvernement allemand de couler des na-
vires marchands au moyen de sous-marins 
sans les amener dans lès ports ni pourvoir 
à l'évacuation des équipages, ni s'inquiéter 
du sort des non-combattants, ainsi que la 
tentative déjà faite d'user do cette procédu-
re même à l'égard d'un navire-hôpital, sou-
lèvent très sérieusement la question de sa-
voir s'il n'y a pas lieu pour la Grande-Bre-
tagne à adopter des mesures de représailles 
contre le commerce allemand. On reconnaît 
qu'au cas où cette ligne de conduite serait 
adoptée, il faudrait veiller à ne pas infliger 
de pertes aux navires neutres partis avant 
qu'un avertissement ait été donné ou qu'une 
décision ait été prise. 

 + 

La Cargaison 
de la « Wilheïmina » 

Londres, 5 février. — Une note du bureau 
do la presse constate que lo nouveau décret 
allemand établit avec évidence que tous les 
grains et farines passeront désormais sous 
le contrôle du gouvernement allemand, et 
devront donc à l'importation être considérés 
virtuellement comme consignés au gouver-
nement ou aux autorités qui dépendent de 
lui. cela crée une situation nouvelle, il est 
probable que si la destination et la cargai-
son de la « Wilheïmina » sont ce qu'on sup-
pose, cette cargaison, au cas où la « Wilheï-
mina » serait interceptée, sera soumise au 
tribunal des prises afin que la situation nou-
velle créée par le décret allemand soit exa-
minée et fasse après une étude approfondie 
1 objet d'une décision. Il n'est nullement 
question d'intenter une action contre la 
■ Wilheïmina». Les propriétaires de ca na-
vire seront indemnisés pour tout retard subi 
et les propriétaires de la cargaison recevront 
une compensation pour toute perte résultant 
des mesures prises par les autorités britan-
niques. 

NOUVELLES DIVERSES 
Eicciolti Garibaldi en France 

Rome, 4 février. — Le général Ricciotti Ga-
ribaldi part pour la France avec son fils 
Ezio. Ce dernier se rendra directement sur 
le front rejoindre le corps des volontaires 
garibaldiens. Ricciotti ira à Paris et à Lon-
dres. 

Le général Ricciotti a dit qu'il serait heu-
reux de pouvoir présenter personnellement 
au gouvernement français ses remerciements 
pour les nombreux témoignages de sympa-
thie qu'il en a reçus à l'occasion de la mort 
de ses deux fils. 

Le Sort des Français 
en Turquie 

La Reine des Belges 
en Angleterre 

Londres, 4 février. — La reine Elisabeth 
de Belgique a rendu visite hier à la reine 
douairière d'Angleterre. 

Croiseur auxiliaire allemand coulé 
Buenos-Avres, 5 février. — La croiseur 

auxiliaire allemand « Woermann» a été cou-
le sur les côtes de la Patagonie par le croi-
seur britannique «Australia». L'équipage a 
été conduit aux lies Falkland. 

Aviatiks au-dessus d'Hazebrouck 
Hazebrouck, 4 ft....er. — Ce matin, plu-

sieurs aviatiks ont volé au-dessus d'Haze-
brouck et lancé plusieurs bombes. 

Celles-ci, dont quelques-unes sont tombées 
aux alentours de la gare, n'ont causé que des 
dégâts matériels. 

Troupes italiennes pour l'Albanie 
Athènes, 4 février. — Un bâtiment grec ve-

nant de Durazzo a rencontré des transports 
italiens ayant à bord des troupes pour l'Al-

Athènes, 5 février. — On mande de Cons-
tantinople que les consuls de France à An-
tioche, à Van, aux- Dardanelles et à Zo-
goundlak sont retenus dans la capitale et 
doivent signer tous les jours les feuilles de 
présence de la police. 

Le consul à Zogoundlak, malade, a seul 
été autorisé à partir à la suite d'une inter-
vention de la légation américaine, qui es-
père également obtenir d'ici une-huitaine la 
libération des autres représentants de ''a 
France. 

L'exploitation des charbonnages français 
de Zogoundlak continue pour les besoins 
exclusifs de l'amirauté, qui reçoit quoti-
diennement 1,500 tonnes de combustibles 
soit environ 80,000 tonnes depuis le tjm-
menceinent des hostilités. L'extraction est 
faite par des porions et de.i ouvriers fran-
çais retenus de force, mais qui reçoivent 
leurs salaires. 

Secours ar^sRfîns aux Belles 
Buenos-Ayres, 5 février. —'Le Sénat a voté 

à l'unanimité un crédit de 100,000 piastres 
destiné à secourir les Belges privés de res-
sources. 

Explosion dans une Scierie 
Vigo, 5 février. — La scierie appartenant 

à MM. Dominguez frères a été détruite par 
une explosion de chaudière survenue pen-
dant que tous les ouvriers étaient au tra-
vail. Jusqu'à présent, dix cadavres ont pu 
être retirés des décombres. 

Les Allemands fomentent 
des Troubles en Libye 

Aux Etats-Unis 
Un Message du Roi des Belges 
La Panne (Belgique), 4 février (Officiel). 

— A la demande de la presse américaine, 
le roi Albert a envoyé le Message suivant 
aux Etats-Unis : 

« Vous me demandez un message. Au 
moment où s'acV^vent les six premiers 
mois de la guerre, je me fais un devoir 
de saisir cette occasion pour exprimer, ma 
gratitude et ma sympathie aux Etats-Unis 
d'Amérique. 

» Avec une générosité et une délicatesse 
vraiment touchantes, les citoyens améri-
cains sont venus au secours de mon pays, 
que l'occupation allemande allait plonger 
dans la détresse, par des réquisitions exor-
bitantes, hors do proportion avec les res-
sources des habitants. Sans l'aide frater-
nelle des Etats-Unis, la famine se serait 
étendue comme un fléau sur nos provin-
ces dévastées. 

» Aux éminents diplomates qui se sont 
dévoués pour nous avec tant de sollicitude, 
dans des circonstances difficiles, et à tous 
vos compatriotes qui ont si bien organisé 
le ravitaillement, j'ai à cœur de rendre un 
hommage public. 

» Une fois de plus, la grande nation amé-
ricaine, fidèle à une tradition séculaire, 
a voulu s'associer à une œuvre de solida-
rité humaine, affirmant ainsi devant le 
monde son idéal de justice et de liberté. 

» Grand quartier général de l'armée belge, 
lé 5 février 1915. 

» ALBERT, i 

Lïttfenfàf allemand de 
Sa Rivière Saisife-CrolK 

Washington, 3 février. — Sir Cecil Spring 
Rice, ambassadeur da la Grande-Bretagne 
aux Etats-Unis, a formellement réclamé 
l'extradition de von Horn, auteur de l'A 
tentât contre le pont du chemin de fer sur 
la rivière Sainte-Croix. L'Angleterre consi-
dère que voa Hori a essayé d'attenter à la 
vie humaine et qu'il ne saurait alléguer des 
motifs politiques. 

Le lieutenant von Horn a demandé à M. 
Bernstorf de le protéger contre toute extra-
dition. Il déclare n'avoir pats pénétré sur le 
territoire canadien. 

New-York, i février. — Von Horn, l'Alle-
mand qui a été arrêté pour tentative de des-
truction du pont du chemin de fer qui tra-
verse la rivière Sainte-Croix, a prétendu hier 
soir que son attentat avait été préparé en 
Allemagne. Il a ajouté qu'il a été payé pour 
accomplir cette besogne, mais il a réfusé de 
donner les noms de ceux à l'instigation de 
qui il a agi. 

« J'ai agi, dit-il, pour mon pays. Je ne dé-
sirais tuer personne. Je voulais seulement 
arrêter le transport des approvisionnements 
anglais qui utilisent oe pont. » 

Von Horn a affirmé qu'il ne possédait au-
cun plan de destruction d'autres ponts. 

Von Horn condamné à la Prison 
Vanœboro (Maine), 5 février. — L'Allemand 

von Horn, qui a fait sauter le pont du chemin 
de fer, a été condamné à trente jours de pri-
son pour avoir avarié une propriété de la vil-
fte, l'explosion ayant brisé plusieurs fenê-
tres. 

On croit que le jugement a pour but de re-
tenir le prisonnier jusqu'à ce que la ques-
tion de l'extradition soit décidée. 

Le Comte Von Horn 
New-York, 5 février. — Horn Serait le fils 

aîné du comte Karl von Horn, ancien mi-
nistre de la guerre bavarois, et aurait dû 
quitter l'armée allemande à la suite d'une 
affaire de dettes. Toutefois, au consulat 
d'Allemagne à New-York on affirme ne pas 
le connaître. 

g 
Amsterdam, 5 février. — Le Reichstag s'est 

ajourné jusqu'au 2 mars, mais le bruit court 
qu'il ne se réunira uas avant le 10 mars, 
parce que le nouveau ministre des finance*, 
M. Helferich, veut avoir le temps de se fa-
miliariser avec ses nouvelles fonctions. 

Les débats porteront d'abord sur lo budget. 

On fête à Tokio 
la Coopération 

anglo-japonaise 
Tokio, 2 février. — Le général de brigade 

anglais Barnardiston et son état-major ont 
assisté à un dîner offert par la municipalité 
de Tokio. 

Le maire, Baron Sakatani, a porté un toast 
au général et a rappelé le rôle joué par ce 
dernier lors de la prise de Tsing-Tao. Il a 
fait remarquer que les soldats de deux pays 
très différents par leurs idées et leurs senti-
ments, en particulier au point de vue reli-
gieux, ont remporté ensemble une victoire 
sur un ennemi commun. 

«Le temps viendra bientôt, a ajouté le 
maire, où les différences de races et de reli-
gions n'empêcheront plus les nations d'agir 
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Combat d'artillerie EN BELGIQUE et AU NORD 

D A
A^uest de la ROUTE L1LLE-ARRAS, nous avons enlevé 

de deux Zts à trois cents mètres de tranchées ennemie,. 
Près d'Hebuterne - NORD D'ALBERT - notre feu a a* 

teint des rassemblements et des convois. . . jt„ _ 
Tir très efficace de notre artillerie dans la VALLcE- Uft j 

L'AISNE : batteries ennemies réduites au silence, explosions de 
caissons, travailleurs dispersés, avions mis en fuite. 

EN AVANT DE VERDUN, nous avons abattu un avion et 
fait prisonniers les aviateurs. 

EN ALSACE, une attaque allemande près d'Uffholz a com-
plètement échoué. 

Z>T3L Sî 3f^*trit%J&r (ism.) 
EN BELGIQUE, les avions allemands ont montré une grand© 

activité. 
Le Communiqué d'hier soir a signalé l'enlèvement d'une tran-

chée ennemie à l'ouest de la ROUTE D'ARRAS A LILLE, m 
nord d'Ecurie : cette tranchée gênait les troupes occupant le terrain 
gagné par nous il y a quelques jours à l'est de la même route; nous 
l'avons fait sauter à la mine, et immédiatement après un détachement 
de zouaves et d'infanterie légère d'Afrique s'installait solidement sur 
la position conquise. Tous les Allemands de la tranchée prise ont été 
tués ou faits prisonniers. 

Notre artillerie a fait taire les batteries ennemies près d Ad!4 
neer (sud d'Arras), de Posières (nord-est d'Albert), de Hem (nord-
ouest de Péronne), ainsi que dans le secteur de Baiîley (sud d« 
Noyon). 

Rien de nouveau DANS LA REGION DE PERTHES. 
EN ARGONNE, une seule attaque à Bagatelle. Cette attaque, 

qui nous avait enlevé une centaine de mètres de tranchées, a provo-j 
qué de notre part deux contre-attaques qui ont non-seulement repril 
ces cent mètres, mais encore gagné du terrain au delà, 

DANS LES VOSGES, combats d'artillerie. 
Sur le reste du front, rien à signaler. 

Les Allemands 
dans les Ardennes 

Cherbourg, 5 février. — Un ingénieur bel-
ge, qui a réussi à quitter Charleville et à ren-
trer en France, donne les renseignements 
suivants sur la situation dans les Ardennes 
lorsqu'il en est parti : L'occupation alleman-
de est fort restreinte dans les villes des Ar-
dennes. A Sedan, il y a environ 800 hommes ; 
à Rethel, 200; à Vouziers, un peu plue; , à 
Charleville, 2,000. 

Le kaiser vient souvent à Charleville. Il a 
eu avec le roi de Saxe, chez M. Devile, une 
si violente discussion, que dans sa colère il 
a brisé une glace. Le roi de Saxe, furieux, 
est parti aussitôt, et on ne l'a plus revu a 
Charleville. _ 

Mézières et Mohon sont respectées. Pas 
d'exécutions, ni d'incendies, ni de pillages. 
Les habitants de Mézières et de Mohon n'ont 
pas été transférés. 

A Charleville, la ville a été déménagés par 
les Boches et les caves vidées de leur conte-
nu. Les commerçants ont dû vendre leurs 
marchandises en manière de contribution, et 
les envahlseurs, avec ces contributions, nour-
rissent les habitants, qui sont plutôt malheu-
reux. 

L'indemnité en espèces aurait été de 300,000 
francs pour les trois villes. M. G. Gailly au-
rait été prévenu d'avoir à ravitailler la ville 
par ses propres moyens, et les hommes mobi-
lisables ont été emmenés en Allemagne. L'é-
lectricité, les chemins de fer fonctionnent. 
Les postes sont rétablies. Le tunnel a été re-
construit. Enfin, un système de projections 
fonctionne la nuit sur le plateau de Béthan-
court. , $ 
Un Aviateur allemand 

tué en Angleterre 
Londres, 5 février. — Le cadavre d'un 

aviateur revêtu do l'uniforme allemand a 
été découvert à l'embouchure de la Tamise, 
une balle de shrapnell dans le poumon. On 
est convaincu que l'aviateur fut tué au mo-
ment de l'incursion des aéros sur l'Angle-
terre le jour de Noël. 

- e-

L'Attitude de la Roumanie 
Bucarest, 5 février. — Une stagnation 

complète règne dans le monde politique. 
L'agitation irrédentiste s'est calmée pour 
le moment. Il semble que le gouvernement 
n'ait pas l'intention de renoncer prochaine-
ment à la neutralité, mais leo préparatifs 
militaires continuent. L'attaché militaire 
anglais s'est rendu à Sofia, et le secrétaire 
de la légation est parti en congé pour deux 
mois. 

Tant que le gouvernement bulgare main-
tiendra son attitude actuelle, un mouvement 
en avant de la Roumanie ne paraît pas pro-
bable. 

Le ministre de Roumanie à Sofia, qui était 
ici depuis plus de quinze jours, est retourné 
à son poste. Il est chargé d'exprimer à a 
Bulgarie les sentiments amicaux de la Rou-
manie, mais n'emporte aucune offre de con-
cession. 

Les bruits d'une prochaine entrevue des 
souverains de la Roumanie et de la Bulga-
rie et d'une prochain mariage entre les deux 
familles sont sans fondement. 

L'Affaire Desclaux 
JUSTICE MILITAIRE 

Paris, 5 février. — A la chancellerie, où 
on a demandé ce que le ministre de la 
justice comptait repondro à la lettre de 
M. Jules Delahaye, on fait savoir que jus-
qu'à présent aucune lettre n'avait été en-
voyée par le député de Maine-et-Loire; mais 
que si, par la voie du «Journal officiel», 
cette, lettre lui parvenait, ia chancellerie 
ne pourrait que répondre que l'arrestation 
de Desclaux étant une affaire d'ordre mili-
taire, ce qui concernai; M"» Becboff ne 
pouvait également être Ira Hé que par la 
justice militaire, qui a seule qualité pour 
agir. 

LE DEPART DE M ■ BECHOFP 
Nous lisons dans le « Figaro » : 
« Avant-hier, à la tombée do la nuit, un 

taxi-auto vint s'arrêter devant la maison 
qu'habite Mms Beehoff, 42, avenue Henri-
Martin. Aussitôt, quatre agents surgirent, 
dont deux étaient montés à bicyclette. Il 
n'y a pas besoin d'être grand clerc en stra-
tégie pour deviner les positions que pri-
rent ces forces. Les deux agents à pied 
encadrèrent la porte, les deux agents cy-
clistes flanquèrent le taxi et se tinrent prêts 
à l'escorter Mm» Beehoff monta dans la 
voitures et deux hommes y prirent place 
avec elle, qu'on suppose chargés de garan-
tir sa sûreté et la nôtre. Le taxi partit et 
les deux agents cyclistes pédalèrent aus-
sitôt derrière ce véhicule. 

» Mm« Beehoff, à l'heure où j'écris, s'est 

Dans les Flandres 
Autour de Westende 

Londres, 5 février. — Les Allemand* 
croient que les alliés, mettant à profit la 
brillante attaque de la cavalerie mdigèn* 
française contre la grande dune et leu^ 
avance récente au nord-est de Pervysey 
préparent une vigoureuse offensive dan$ 
la région côtière, en vue de repousser l'end 
nemi au delà de Westende. * 

Cette place, qui a reçu de nouveaux reifc 
forts de Bruge et d'Ostende, serait plein* 
de troupes de réserve, principalement 
d'infanterie de marine, qui n'ont pas étf 
dans les tranchées depuis plusieurs se* 
maines. 

On signale une nouvelle activité de 
flottille des canot3 automobiles qui s'éta: 
mise à l'abri dans les docks d'Ostende 
de Bruges-

» 

Raids des Aviateurs alliés 
Londres, 5 février, — Du « Daily Expreag » 
«A une heure du matin, un aviateur de) 

armées alliées a lancé plusieurs bombée em 
le dépôt allemand de Knocke, dont la garni 
son est constituée par le 4"> régiment 6V" 
fenterie de marine. 

» Quatre autres avions alliés ont el 
jeudi après-midi un raid, qui a été couro 
de succès, au-dessus des positions alleu 
des de la côte belge. Toutefois, l'un dee a 
teurs a été blesse. Les trois autres trt 
éloignés dans la direction de l'est. 

» A cinq heures, plusieurs explosion* 
été entendues à Sluts, à Gestburg et < 
les autres villes de la frontière hollandaise. 

Etat d'épuisement du Landsturooj 
Boulogne-sur-Mer, 5 février (de eource hoB 

landaise). — 5,000 hommes du landsturra 
sont arrivés ces jours derniers au camp d* 
Bourg-Léopold. Ils revenaient des combatJ 
de l'Yser et leur état d'épuisement faisan 
pitié; la plupart avaient perdu leur fueilT^ 

Biplan français interné 
en Hollande 

Amsterdam, 5 février. — Le 3 février aprèsrf 
midi, un biplau français monté par deux oflj 
liciers et muni d'une mitrailleuse, a atterri 
à Colynsplaat, dans la province de ZeclandJ 
Les aviateurs sont Internés. 

Un Belge centenaire 
Veut s'engager 

Amsterdam, 5 février. — Un Belge, nomm4 
André Max, s'est présenté au consulat d^ 
Belgique à Maestricht. Il venait en Hollandi 
pour répondre à la convocation du comman) 
âant de l'armée belge. Le consul le félicitai 
mais il lui refusa un passeport, parce çu'j/ 
avait passé l'âge du service militaire. 

Les Dommages causés 
par îa Guerre 

Paris, 5 février. — Le t Journal officiel! 
publie ce matin le règlement d'administra 
tion publique relatif à la constatation et i 
l'évaluation des dommages résultant dei 
faits de guerre. 

Le Petit Drapeau belgof 
a produit 3,309,000 fr. 
Paris, 5 février. — 3,309,000 fr. ! Tel est W 

chiffre versé à la banque par les soins dé 
MM. les préfets de la Seine et des autre» 
départements. 

Sur cette somme, OSû.'îOO fr. ont été affecté! 
par le comité aux besoins des réfugiés da 
province à Paris. En môme temps que 100,001 
francs étaient mis à la disposition du Con-
seil municipal pour les réfugiés, 125,000 fn 
ont été distribues en dons et allocations. 

Près do 2,000 réfugiés ont reçu des secour* 
par l'entremise du comité. C'est ainsi qu'un*) 
somme totale de 1,214,709 fr. a été distribué* 
dès le premier mois. 

Le comité central franco-belge songe ai 
moment du retour des réfugiés belges dan 
leur patrie et aux besoins qui se produiraien 
alors. Il a mis en réserve une autre somm 
de 1 million qu'il a placée en bons de la 
fense nationale. 

Les Disparus 



DERNIERE HEUR 

La Bataille de 
Borjîmoff-Goumins 

Une Lutte de Titans 
(Pétrograd, 5 février. — La bataille 'de 
vorfimoff-Goumine a pris le caractère d'u-
jie lutte de titans. Les deux adversaires 
"font également puissants, tenaces, intré-
pides. Le jeu de l'artillerie est terrible. 

Les obus, les shrapnells, les balles que 
trachent des centaines de canons et de 
mitrailleuses {ont trembler la terre et la 
transforment en un véritable enfer. Les 
lAllemands tirent avec une telle intensité 
toue chaque tranchée fusse reçoit sept ou 
nuit engins à la fois. 

&Près de la distillerie de Borfimoff, les 
llemands ont fait fouer plus de 50 mi-
ailleuses, dont U sont tombées entre les 

mains des Russes. 
Après ce combat, devant des tranchées 

russes se formait un haut rempart de ca-
aavres ennemis. 

L'acharnement du combat s'explique par 
tes ordres de Guillaume II de disloquer à 
tout prix le front russe Goumine-Borfi-
■"IO//; mais la folie furieuse de l'ennemi se 

rise contre l'admirable résistance russe 
w rien ne peut faire broncher. 

Les Troupes allemandes 

Au Secours de Przemysl 
.Venise, 5 février. — D'après des rensei-

gnements téléphonés de la frontière autri-
chienne, 30,000 hommes do troupes aile-
tnandês sont actuellement en Hongrie 
[pour être dirigés vers Korosmezo afin de 
porter secours aux Hongrois qui sont en 
Banger d'être enveloppés par les Russes. 

1 Des informations venues de Cracovic 
(annoncent que L'00,000 Allemands prélevés 
teur les forces opérant en Pologne cen-
trale, vont arriver pour faire lever le siè-
ge de Przemysl. 

i'AltofflaîHte 
dans les Carpathes 

Pétrograd, 5 février. — 50.000 des meil-
leurs soldats de l'infanterie allemande, 
Appuyés par uue masse incroyable d'ar-
(tilierie, ont été envoyés sur un front 
lëtroit autour d'Hunin-Goumine, et ils ont 
liait durant toute la journée de mardi 
Sdes charges à la baïonnette successives 
«ans gagner un pied do terrain sur les 
lignes retranchées des Russes. 

1 Ils n'ont tenté aucune manoeuvre laeti-
rme et, à moins de cinquante métrés des 
(tranchées russes, la moitié d'entre eux a 
(été abattue par les Russes, qui s'chmcè-
jrent contre eux et, à coups de baïonnette 
jet à coups de crosses, semèrent, la mort 
idans les rangs ennemis, 
i Ce suprême saarlflco s'imposait, pa-
rait-il, par suite du pacte conclu avec 
l'Autriche. 

Dans les Flandre 
L'Occupation allemande 

La Haye, 5 février. — Les soldats alle-
mands qui reviennent de l'Yser ou des en-
virons et «de la région de La Bassée à Liège 
offrent un spectacle lamentable. On en a 
vu cette semaine à Vise qui faisaient 
vraiment peine à voir tant ils étaient lan-
gues et démoralisés. Us comprennent tous 
maintenant que, malgré tous les ordres et 
tous les appels du kaiser, ils ne forceront 
pas le passage. 

Une curieuse superstition existe chez tous 
les soldats catholiques allemands qui se 
sont battus sur l'Yser : les paysans et les pê-
cheurs des environs de Nieuport et de Dix-
mude et d'Ypres leur ont raconté que la ré-
gion est protégée par une. madone miracu-
leuse de Lombacrtzyde, et que c'est elle qui 
défend le dernier coin de la Belgique en-
cor^ inviolé. 

A Gemmenich sont passés plusieurs trains 
transportant du matériel de guerre, notam-
ment des ponts en fer destinés-^ certaines 
rivières du nord de la France. 

AHomhurg, sur le trajet de Liège à Aix-
la-Chapelle, sont passés des trains de pom-
mes de terre récoltées en Belgique à desti-
nation de l'Allemagne. 

La surveillance le long de la frontière de 
Hollande devient de jour en jour plus étroi-
te. Le commandant du 10e corps prussien 
vient de lancer une proclamation sévère. Les 
Hollandais qui emprunteraient pour voya-
ger des routes autres que celles qui sont dé-
signées seraient punis avec la dernière ri-
gueur. 

Dot évasions de prisonniers français et 
belges se sont encore produites cette semai-
ne au camp de Munster et de Friedrlcbsfeld. 
Pour échapper à la poursuite des chiens po-
liciers lances à leurs trousses, deux évadés 
n'ont pas hésité à rester la nuit pendant 
trois heures dans un terrain inondé; ils 
avaient de l'eau jusqu'à la poitrine. Pendant 
(dix minutes les balles sifflèrent à leurs 
oreilles. 

Communiqué autrichien 
'Amsterdam, 5 février. —• Une dépêche 

,e Berlin annonce, d'après le bureau de 
la presse autrichienue,que les combats d'ar-
Jtillerie et les ' uUuques d'infanterie cont-
inuent de pari et d'autre sur le front de la 
INida. 
I « Les Russes, ajoute le cumniuaiqué au-
Irichien, ont bombardé Tarnow à l'aide de 
' îortiers lourds. Nous avons évacué la 

ille. Lu bataille décisive progresse dans 
a région de Doukla, où la pression des 
~usses est particulièrement forte vers 

Ê
oukla et les cols «voisinants dans les 
arpathes. La lutte est entravée par l'a-
ondance des neiges. » 

La Situation à Soissons 
Soissons, 4 février. — L'artillerie alle-

mande bombarde rarement Soissons. Les 
duels d'artillerie se passent entre les hau-
teurs de la rive droite et de la rivo gauche. 

Nous occupons toute la ville et une partie 
des communes limitrophes dans la direc-
tion de Crouy et de Cuffies. 

La commune de Villeneuve-Saint-Germain 
est particulièrement visée par l'artillerie 
ennemie, surtout le bourg de Villeneuve. 
Le tir des batteries allemandes ne donne 
d'ailleurs aucun résultat satisfaisant pour 
l'adversaire. 

L'attaque du pont de Venizel, dont a par-
lé le communiqué, a été un véritable fiasco 
pour les Allemands, grâce à la vigoureuse 
contre-attaque de nos troupes. 

A l'heure actuelle, la plaine de l'Aisne, 
qui s'étend de Bucy à Saint-Médard-les-
.Soissons, est un véritable marécage du fait 
de l'inondation. 

A Soissons même, les habitants qui sont 
restés vivent normalement. M. Muzard, 
maire, est toujours à son poste; secondé par 
M. Chéron, il s'occupe de ravitailler ses 
concitoyens. 

«™ <■.,„ 

En Haute-Alsace 
Baie, S février* — On annonce que mar-

di la canonnade a duré autour de Pfetter-
liausen sans que l'infanterie participât au 
combat et sans .avantage marqué pour au-
c.un des doux adversaires. 

Autour d'Allkirch le calme règne; l'ar-
tillerie française a cessé le feu et les Alle-
mands n'ont pas attaqué. 

Grâce aux démarches du colonel Buel, 
commandant de place à Baie le village de 
Xeudorf et celui de Michelfelden ont de 
nouveau été incorporés à la zone neutre 
par l'autorité militaire allemande. C'est 
une bonne nouvelle pour Bâle dont le ra-
vitaillement en légumes eût été considé-
blement gêné. 

Livre Rou^e austro-hongrois 
Amsterdam, 5 février. — Le gouverne-

ment d'Autriche-Hongrie vient de publier 
un Livre rouge comprenant 69 articles et 
embrassant la période du 29 juin au 21 
août. 

Le 22 juillet, le ministre d'Autriche re-
çut des instructions pour remettre au gou-
vernement serbe la fameuse note, origine 
du conflit européen. Lorsque l'ambassa-
deur Szupary présenta la copie de la note 
à M. Sazonotf, ministre des affaires étran-
gères de Russie, celui-ci l'interrompit en 
disant : « Je sais que c'est le prétexte pour 
faire la guerre à la Serbie. » L'ambassa-
deur répondit que l'Autriche ne voulait 
que se protéger contre le mouvement ré-
volutionnaire. 

Après le conseil des ministres, qui dura 
cinq heures, M. Sazonoff reçut l'ambassa-
deur d'Allemagne. Il lui dit que la ques-
tion était une affaire européenne et que la 
Russie ne pouvait pas être indifférente à 
l'éventualité de l'anéantissement par l'Au-
triche de la Serbie. 

Le Livre rouge décrit ensuite le déve-
loppement de la crise, les tentatives faites 
durant les dernières heures pour la loca-
liser. Le comte Berclilold, le 31 juillet, ma-
nifesta son intention, et ce en considéra-
tion de la proposition do sir Ed. Grey, de 
s'entremettre entre l'Autriche et la Serbie, 
malgré la mobilisation russe, pourvu que 
l'action militaire contre la Serbie fut con-
tinuée provisoirement et que la mobilisa-
tion fut arrêtée. Mais le 31 juillet, la nou-
velle arriva que la mobilisation générale 
de toute l'année et de toute la marine 
était ordonnée. 

 *,— — 

Six lois âe Guerre 

LA PETITE 61fflMDE 
Les Correspondances 

des Réfugiés 
Paris, 5 février. — Contrairement à des 

informations publiées dans quelques jour-
naux, l'administration des postes n'est pas 
autorisée à transporter en franchise les 
lettres en provenance ou à l'adresse des 
réfugiés des régions envahies; aucun dé-
cret n'a été pris dans ce sens. Par consé-
quent, les correspondances des réfugiés 
doivent être taxées lorsqu'elles ne sont 
pas affranchies. 

OROEAUX 

Comment on écrit l'Histoire ! 
Amsterdam, 4 février. — Des « Hambur-

ger Nachrichten » sous ce titre : 
« La durée de la lutte actuelle égalera bien-

tôt celle de la cuerre de 1870-1871, sans qu'on 
entrevoie encore la perspective de son achè-
vement; néanmoins le peuple allemand, con-
fiant dans la victoire finale, reste fermentent 
résolu à tenir afin d'aboutir à une paix hono-
rable. Toutefois la supériorité numérique de 
nos ennemis rendra difficile et rude la lutte 
qu'ils nous ont imposée. Dès le mois de sep-
tembre nous avions" pénétré très avant en 
France. Nous avions battu les troupes belges, 
françaises et britanniques. Nous les avions re-
foulées et contraintes à traverser la Marne 
et l'Oise, mais la nouvelle arriva que l'enne-
mi amenait de puissants renforts et que no-
tre aile droite, qui, dans son élan était déjà 
aux portes de Paris, avait été obligée de se 
replier; puis succédèrent les luttes entre les 
ailes des armées allemandes et ennemies 
pour se déborder réciproquement à l'ouest, 
luttes qui aboutirent à la longue guerre ac-* 
tuelle de tranchées. 

» Même si à la rigueur on pouvait admet-
tre une victoire remportée par les Français 
sur la Marne, on doit dire que les Russes 
n'en remportèrent aucune. Sauf une petite 
bande de la frontière, nous avons déblayé la 
Prusse orientale des troupes russes. Les trou-
pes austro-hongroises et allemandes mar-
chent victorieusement contre Varsovie et 
Ivangorod. 

t Si nous avons été battus au large des Iles 
Falkland, nous avons remporté une victoire 
navale en vue du littoral du Chili. Notre ma-
rine se montre égale à la marine britannique; 
elle a bombardé le littoral britannique, uue 
nos dirigeables ont pour la première fois 
attaque avec succès. » 

Les Sous-Marins allemands 
corsaires 

La Défaite tu 
dam lo 

Urç Charnier 
Pétrograd, S février. — 1* « Novoie Vre-

Jnia» donne les détails horribles suivants 
ftu sujet de la défaite des troupes ottoma-
nes flans lo Caucase : 

Les principales positions turques se 
Prouvaient sur une colline boisée. Là, der-
rière presque chaque arbre, gisait un ou 
jdeux cadavres et des tas de douilles de 
Cartouches. Presque toutes les blessures 
jque portaient les morts avaient été reçues 
la la tête et aux épaules., 
i Parmi ces cadavres se trouvait celui 
fl'un officier qui, dans son agonie, s'était 
jdéchiré le visage avec ses ongles. Les 
thyènes humaines étaient déjà passées par 
là, car ses poches avaient été retournées 
Jfct on lui avait volé son manteau. 

! En bas de la colline, près d'une route, 
jon avait creusé une vaste fosse et on y 
)avait jeté 636 cadavres de blessés morts à l'hôpital de la gangrène, qui était venue 
^compléter l'œuvre des balles et des shrap-
kiells. Parmi eux se trouvaient deux offi-
Iciers, dont un allemand. La plupart des 
Isoldats morts étaient des hommes âgés à 
la barbe grise. 

Un peu plus loin, le correspondant du 
journal russe découvrit trois autres fosses 
contenant chacune 300 cadavres ramassés 
Jsur le champ de bataille. 

La Bonté du Soldat russe 
, Tiflis, 5 février. — Le correspondant du 

iournal arménien « Mschak » de Tiflis écrit 
v son journal de Diadin, dans l'Arménie : 

« J'ai vu des soldats turcs faits prisonniers 
tans un engagement; je n'en crois pas mes 
reux. Ils sont pieds nus et couverts de hâti-
ons, surtout les Kurdes, appartenant au ré' 
jiment Hamidieh. Le froid leur a gelé les 
loigts de pied, ils se courbent pour en arra-
:her les lambeaux de chair et nous les mon-
rer. Remplis de pitié, nos soldats leur fric-
ionnàient les pieds, les leur enveloppaient et 
les couvraient de vêtements. Quel étonne-

linent se peignait alors dans les yeux de ces 
malheureux, habitués depuis des siècles à ne 
«voir dans le chrétien que le giaour, c'est-à-
pire l'impie, quelque chose comme uue bète 
humaine ! 
i > Je ne pouvais retenir mes larmes, et je 
Oie disais est-ce que nos prisonniers sont 
jtraités ainsi par les Turcs, hélas, non 1 J'ai 

E u de mes propres yeux des soMats russes 
es yeux crevés, j'ai vu des cadavres muti-

ués. Souvent, on voit avec les soldats turcs 
des femmes et des enfants dans un dénû 
(ment affreux, on leur donne à manger, on 
les habille autant que possible. J'ai vu des 
Soldats russes sortir >de leur sac leur dernier 
jmorceau de sucre pour le, donner à ces pe 
kits malheureux â demi gelés. 

Les Ballonnets éclairants 
Chartres, 5 février. — Un militaire gardien 

des voies et communications, a trouvé près 
de la gare de Saint-Luperce, à vingt kilo 
mètres de Chartres, un ballonnet mesurant 
Environ 60 centimèties de diamètre qui était 
jmuni d'une pile électrique à laquelle était 
adaptée un lampe à filament. Il a été remis 
après enquête de H gendarmerie au général 
commandant la place do Chartres. 

Le Blocus de l'Allemagne 
Une Iuterview du Chancelier 

Copenhague, 5 février. — M. Beth-
niann-Holweg, interviewé par le corres-
pondant d'un journal danois, a déclaré : 

« L'Angleterre nous traite comme une 
forteresse assiégée. M. Winston Chur-
chill veut affamer de celle manière bar-
>ure un peuple de soixante-dix millions 

d'habitants. Devant une telle menace l'Ai* 
cniagne ne manquera aucune occasion 
le prendre sa revanche. 

» Si l'on se plaint que nous lésons les 
atérêts des neutres, nous répondrons que 

les puissances neutres n'ont pas protesté 
contre l'action de l'Angleterre, et qu'elles 
doivent en subir les conséquences. 

» 11 est certain, d'ailleurs, que nous 
n'allons pas succomber à la famine. » 

A Cologne 
Berne, 5 février. — La ville de Cologne 

aurait vendu ces derniers temps des pom-
mes de terre, des harengs et de la chou-
croute à la population. La vffl&e a procédé 
irécemnient à des achats de vivres montant 
à plusieurs mifliliotis. 

Ma >, ajoute le « Vorwaerte », «la vente 
de ces marchandises n'aura lieu, en tant 
qu'il s'agit de vivres pouvant se conser-
ver, qu'après que toute possibilité d'inva-
sion taioeiinie aura disparu ». 

Le Pain de Guerre 
en Allemagne 

Amsterdam, 5 février. — On est informé 
que les gouvernements de tous les Etats 
allemands sont arrivés à un accord en ce 
qui concerne la fabrication du même pain 
de guerre dans toute l'Allemagne. 

Avis aux Petits Boches 
On distribue aux écoliers des brochures 

dans lesquelles on les invite à aider l'Alle-
magne à remporter la victoire en déjouant 
le plan scélérat de l'Angleterre, qui consiste 
à affamer l'Allemagne. 

En conséquence, on demande aux enfants : 
1. de demander a leurs parents de n'acheter 
que du pain de guerre; 2. de ne pas manger 
de pain blanc, parce que le pays sera pro-
bablement à court de farine de blé; 3. de 
manger très peu de gâteaux ou pas du tout 
tant que la guerre durera; 4. de ne laisser 
perdre aucun aliment et de ne pas manger 
plus qu'il ne leur faut absolument. 

LA LIGUE NAVALE BRITANNIQUE 
Paris, 6 février. — Le « Moniteur «de la 

Flotte» publie le télégramme suivant, qui a 
été adressé au ministre de la marine par le 
président de la Ligue.navale britannique: 

La Ligue navale britannique accueille 
chaleureusement votre opportune protes-
tation contre la violation de la loi des na-
tions commise par la, marine allemande 
en coulant les navires marchands délibé-
rément et indistinctement, sans vérifier 
si la cargaison est de contrebande ou 
non. Les nations neutres doivent main-
tenant être convaincues que la politique 
de l'Allemagne est inhumaine et contrai-
re à toutes les conventions internationa-
les existantes. 

GUERRE IMPITOYABLE 
Amsterdam, 5 février. — On lit dans la 

« Gazette de la Croix » : 
« L'avertissement que notre amirauté don-

ne aux neutres montre que nous allons faire 
une guerre de sous-marins. .Si nous devions 
suivre la même procédure que naguère dans 
la mer "d'Irlande, il nous serait impossible 
de confondre les navires neutres avec ceux 
de nos ennemis. Il paraît que nous allons 
maintenant torpiller les navires sans avis 
préalable. Nous accueillons avec satisfaction 
l'annonce que nos sous-marins vont faire à 
toute la' marine de nos ennemis la guerre 
la plus impitoyable. » 

Du « Lokal Anzeigex J : 

' Que nous importent les criailleries des 
neutres et l'indignation de nos ennemis V 
Nous autres, Allemands, nous avons â tirer 
de cette guerre une grande leçon, celle de 
ne pas manifester •de délicatesse et de ne 
pas écouter ,ce que les neutres peuvent dire. » 

INFANTERIE (RESERVE) 
Les promotions â titre temporaire, et pour 

la durée de la guerre,, cl-après, sont ap-
prouvées : 

Au grade de sous-lieutenant : Lafagée, ser. 
gent au lie, maintenu; Bot, sergent au 7e, 
maintenu; Barreau, serge.nt au 7e, maintenu; 
Du Pouget, sergent, et Guiovhon, adjudant, 
au 68e, maintenus. 

INFANTERIE COLONIALE 
Sont promus : 
Au grade de chef de bataillon : Cotten, 

capitaine au 37e, maintenus. 
Au grade de capitaine : Joseph Portât, lieu-

tenant au 37e, mainteglu. 
Au grade de sous-liéfatenant : Coquillaud, 

adjudant au 33e, maintenu; Cottron, sergent-
major au 33e, maintenu. 

INFANTERIE COLONIALE (RESERVE) 
Sont nommés à titre temporaire : 
Au grade de sous-lieutenant de réserve: 

Noulens, adjudant de réserve au 33e, main-
tenu; Pétorin, Bachelier, Hubert et Grand-
vaud. adjudants de réserve au 33e, mainte-
nus.; Bouyer, sergent, et Barrit, sergent de 
réserve au 33e, maintenus. 

VETERINAIRES MILITAIRES 
(TERRITORIALE) 

Neyraud, vétérinaire-major de Se classe 
au dépôt de remonte d'Aurillac, affecté au 
dépôt du 21e régiment de chasseurs. 

Briand, vétérinaire aide-major de ire clas-
se à La Chapelle - aux - Lys, affecté au dé-
pôt du 8e régiment de dragons. 

ARTILLERIE 
Les officiers dont les noms suivent ont 

reçu les affectations suivantes et classés 
dans les corps de troupe : 

Les chefs d'escadron : Crapez d'Hangou-
wart, du 33e d'artillerie, 9o division de ca-
valerie, au 3e régiment; Leclerc, flu 33e 
d'artillerie, 9e division de cavalerie, au 32e 
régiment. 

Lieutenant Delair. du lie régiment, au 18e. 
GENIE 

L'officier d'administration Billard est ad-
mis à servir pendant la durée de la guerre 
dans le corps du génie, avec le grade de 
sous-lieutenant. 

Le capitaine de frégate du Merle est nom-
mé au commandement du 6e dépôt des équi-
pages de la flotte, à Paris (Grand-Palais). 

Tirages financiers 
Ville de Paris 1S7S 

Le numéro 69,621 #st remboursé par 100,000 
francs. 

Le numéro 197,261 est remboursé par 50,000 
francs. 

Les trois numéros suivants sont rembour-
sés par 10,000 francs : 

82,974 49,850 347,372 
Les quatre numéros suivants sont rem-

boursés par 5,000 francs : 
160,274 51,413 123,413 311,887 

Les vingt-cinq numéros suivants sont rem-
boursés par 1,000 francs : 
445,417 165.137 202.27:1 362.026 74,149 269,245 
393,952 184,177 469.591 112,505 263,045 497,104 
245/53 356,078 58,332 499,209 238,281 342,459 
271.708 415.822 396,409 375.575 464.820 85,998 

21,666 

Vilie de Paris 1912 
Le numéro 630,955 gagne 50,000 francs. 
Le numéro 707,283 gagne 10,000 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent 1,000 

francs : 
159,003 61,! 676.620 22.' 679,568 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 6 Février 1871. 
Le conflit entre le gouvernement de Pa-

ris et la délégation da Bordeaux au sujet 
de l'inèligibilité -- édictée par la déléga-
tion — des anciens fonctionnaires ou can-
didats bonapartistes s'accentue. Sur l'or-
dre de la délégation, le préfet fait saisir 
la « Gironde », qui, en même temps qu'elle 
donnait très impartialement les documents 
de la délégation, publiait le décret de Pa-
ris, abolissant les incapacités prévues par 
le décret da Léon Gambetta et de ses 
collègues de Bordeaux. Mais au même 
moment, M. Jules Simon, délégué du gou-
vernement de Paris, publie une déclara-
lion condamnant, en la circonstance, la 
saisie des journaux et disant que ceux 
« qui ont inséré le décret de Paris ont agi 
conformément au droit et à la loi ». 

MM. Léon Gambetta, A. Crëmieux, 
Glais-Bizoin et L. Fourichon maintiennent 
cependant leur décret et, dans un com-
muniqué, annoncent qu'un membre du 
gouvernement de Bordeaux part ■« pour 
porter à la connaissance du gouvernement 
de Paris le véritable état des choses ». 

Le Ravitaillement de Paris est active-
ment organise. La détresse est grande. 

Le Transatlantique o Ville-de-Paris », 
capitaine Surmont, est entré en Gironde, 
venant de New-York, avec un chargement 
complet d'armes et de munitions. 

La Journée du 75 
M. le Préfet de la Gironde vient d'adresser 

aux maires du département la communica-
tion suivante : 

« Les organisateurs de la Journée du 7 fé-
vrier viennent de faire connaître qu'étant 
absolument débordés par les demandes, ils 
ne peuvent dès à présent envoyer dans la 
Gironde un nouveau stock d'insignes du 
« 75 ». Ils autorisent les communes qui n'au-
raient pas reçu, le 7 février, les insignes 
qu'elles ont demandés à reporter la vente 
au dimanche suivant. 

» Le préfet de la Gironde prie en consé-
quence MM. les Maires du département 
auxquels il n'aurait pas été envoyé, d'ici 
dimanche prochain, les insignes qu'ils atten-
dent, de vouloir bien prendre toutes dispo-
sitions utiles pour que le dimanche 14 fé-
vrier la vente du « 75 » soit faite dans les 
communes. » 

Ajoutons que la Journée du «75» aura lieu 
cependant le 7 février dans les communes 
de la Gironde qui ont reçu un nombre suffi-
sant "d'insignes, ce qui ne les empêchera 
de continuer, au besoin, la vente le diman-
che suivant, 14 février. 

En ce qui concerne Bordeaux, à la suite 
d'une importante réunion qui a eu lieu jeudi 
à l'hôtel de ville, sous la présidence de M. 
Ch. Gruet, maire, et a laquelle assistaient 
les délégués du Touring-Club, il a été dé-
cidé que la Journée du «75» est renvoyée 
au dimanche 14 février. 

Ce jour-là, Bordeaux affirmera certaine-
ment de nouveau ses sentiments généreux. 
Le Touring-Club fait préparer les insignes 
qui seront vendus à profusion dans notre 
ville. 

ans, et %a sœur Yvonne, vingt-quatre ans, 
pour vol et complicité da vol d'une somme 
de 51 fr. et d'un colis, au préjudice de Mme 
Boyrie, au moment où cette dernière se trou-
vait au bureau de poste auxiliaire du cours 
Victor-Hûg» 

— Joseph F..., vingt-huit ans, terrassier, 
pour avoir brutalement frappé sa femme et 
l'avoir en outre menacée de mort. 

Les accidents. — Jeudi, vers dix heures du 
soir, M. Marius Bertolini, domestique, 1, rue 
de la Gare, est tombé accidentellement dans 
la Garonne, quai de la Grave. Un militaire. 
M. Alfred Dulautze, du 138e d'infanterie, qui 
passait au même instant, a pu retirer sain 
et sauf M. Bertolini, qui a été accompagné 
chez lui après avoir reçu des soins au poste 
de police du pont. 

— Vers dix heures du matin, M. Pierre 
Triard, étudiant, 29, quai de Queyries, est 
tombé sur le pont de pierre d'une façon si 
malheureuse qu'il s'est sérieusement blessé 
à la tête et au nez. Des passants l'ont relevé, 
— car il avait perdu connaissance, — et ra-
mené chez lui après lui avoir prodigué les 
soins nécessaires. 

— Le charretier Adrien Deloubes, 69, rue 
Lombard, s'est blessé à la tête en déchar-
geant un camion, cours Portai. On a dû lui 
faire un point de suture à l'hôpital Saint-
André, après quoi il. a pu regagner son do-
micile. 

— M. Léon Place, quarante-six ans, pas-
sant dans la cour de la gare du Midi à deux 
heures de l'après-midi, est tombé subitement 
malade, sans pouvoir parler. On l'a admis 
à l'hôpital Saint-André. 

Malade. — Mme veuve Lonne, trente-qua-
tre ans, demeurant à bord de la gabare 
« Vainqueur-des-Jaloux », quai Carnot, frap-
pée d'une congestion, a été transportée à 
l'hôpital Saint-André. 

Collision. — Vers midi, une collision s'est 
produite rue Judaïque, à l'angle de la rue 
Nauville, entre un tram et l'attelage de M. 
Dupuy, de Saint-Médard. Dans le choc, une glace du tram a été brisée et le cheval a été 
lessé. Pas d'accident de personnes. 

L'Efort anglais 
apprécié en Russie 

Pétrograd, 5 février. — Un article semi-
officieux paru dans les journaux parle de 
la participation de l'Angleterre à la guer-
re mondiale et des plamtes, mail, fondées 
d'ailieurs de certains milieux russes esti-
mant que les efforts de l'Angleterre ne sont 
pas suffisamment énergiques. \ 

L'article déclare que la Russie et la 
France savaient bien ce que l'Angleterre 
leur pourraient donner en cas de guerre. 
Cependant, le Royaume-Uni a surpassé 
leuiMs prévisions, car ii a apporté à l'œuvre 
commune une part plus considérable 
ayant presque immédiatement procédé à 
rarniemenit de millions d'hommes. 

Si la création d© cette année a été un 
peu lente, il faut tenir compte que l'An-
gleterre, n'étant pas un pays militaire, 
avait non seulement à instruire cette ar-
mée, mais encore à construire des fabri-
ques pour les amies, canons et munitions, 
et tout cela a demandé du temps. 

L'article termine en disant que les Alle-
mands compreimcint mieux que les Russes 
cet état de choses et qu'ils ont une juste 
idée de l'importance de lu préparation des 
Anglais et qu'iis ne se la dissîiriui«»i pas. 

Les Représailles de l'Angleterre 
Londres, 5 février. — Le ministère anglais 

des affaires étrangères publie la déclaration 
suivante : 

« Le nouveau décret allemand rend évi-
dent que tous les grains et farines vont 
passer sous le contrôle du gouvernement 
allemand et doivent, par conséquent, 
quand on les importe, être considérés 
comme virtuellement destinés au gouver-
nement allemand ou aux autorités dési-
gnées par lui. 

» Ceci crée une situation nouvelle, et il 
est probable que si la destination et la 
cargaison de la « Wilheïmina » sont ce 
que l'on croit, la cargaison, au cas où le 
navire serait intercepté, sera soumise à 
un jugement du tribunal des prises an-
glais, afin que la nouvelle situation créée 
par le décret allemand puisse être exami-
née et qu'une décision à ce sujet soit prise 
après mûre considération. Il n'y a aucune 
intention de poursuivre aucune procédure 
contre le vaisseau, et les propriétaires 
de ce vaisseau seront indemnisés pour le 
retard qu'on pourrait lui causer et le's pro-
priétaires de la cargaison indemnisés de 
toutes pertes que pourrait leur occasion-
ner l'action des autorités britanniques. 

» Il n'y a aucune vérité dans la déclara-
tion de presse d'après laquelle on a décidé 
de saisir tous autres chargements sem-
blables ainsi que les vaisseaux, sans com-
pensation pour les neutres, car on n'a 
pris encore aucune décision de ne pas sui-
vre les règles ou usages en vigueur. 

» Néanmoins, l'intention apparente du 
gouvernement allemand de faire couler 
par des sous-marins des vaisseaux mar-
chands sans les convoyer dans un port ou 
sans sauver les équipages et les mettre à 
bord d'un autre navire, et sans aucune 
considération pour la perte de civils, et la 
tentative de faire cela même contre un 
vaisseau-hôpital a soulevé très sérieuse-
ment la question de savoir si la Grande-
Bretagne devait adopter par réciprocité 
des mesures plus rigoureuses contre le 
commerce allemand. 

» On reconnaît d'ailleurs que quand une 
décision dans ce sens sera prise on pren-
dra toutes précautions pour ne pas infli-
ger des pertes à des vaisseaux neutres 
ayant pris la mer avant qu'aucun avertis-
sement ait été donné ou la décision an-
noncée. » 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 francs : 
596,783 53,110 126.261 99,467 9,236 230,765 
301,463 012,631 716,583 558.132 61,702 168,877 
115,354 413,693 538,634 342.208 355,695 6,146 
400,122 114,277 349,525 380.826 690,832 286,236 

76,855 128,848 469,848 337,204 261,327 607,413 
193,890 50,542 87.359 322.203 287,330 

BëlMes É l'aTant-taiére Mi 
AU SÉNAT 

Paris. 4 février. — La séance a été ouverte 
à quatre heures, sous la présidence de M. 
Dubost. Le Sénat a employé encore une 
heure à scrutiner pour en terminer avec la 
question de la commission d'instruction de 
la Haute-Cour, dont le vice-président n'était 
pas encore désigné. 

M. Savary a été finalement élu sans con-
current. 

LA COMMISSION DES AFFAIRES 
ETRANGERES 

A une de ses précédentes séances, le Sénat 
avait été saisi d'une proposition tendant à 
porter de 27 à 36 les membres de la com-
mission des affaires étrangères, sous le pré-
texte que les problèmes internationaux sou-
mis à l'examen do cette commission se-
raient ainsi scrutés avec plus de compétence 
et plus de soins. 

La question, renvoyée à la commission, est 
revenue aujourd'hui devant le Sénat. 

M. Louis Martin, l'infatigable sénateur du 
Var, la rapportait. Il n'y eut pas de discus-
sion, et le Sénat adopta donc purement et 
simplement une disposition, qu'il avait d'ail-
leurs rejetée l'année dernière, sur une in-
tervention très applaudie de M. Decrals. 

IMMEUBLES INSALUBRES 
La première délibération sur la proposi-

tion de loi relative à l'expropriation pour 
cause d'insalubrité publique dont le rap-
porteur est M. Jeanneney, a été remise à 
une prochaine séance. 

A la demande de M. René Bérenger, le 
président a donné cependant lecture de la 
proposition de loi dont l'article 18, modifié 
par un amendement do M. Ranson, indique 
que en cas d'expropriation d'immeuble in-
salubre l'indemnité du locataire sera fixée 
forfaitairement à un trimestre de loyer 
sans que la somme à allouer puisse être 
inférieure à 100 fr. ou supérieure à 300 fr. 

L'ensemble de la proposition sera exami-
née dans une deuxième délibération. 

Séance levée à cinq heures trente. Séance 
demain. 

—, » 

Commission sénatoriale 
enVue d'examiner 

ies Questions extérieures 
Le Sénat a constitué aujourd'hui la com-

• mission qui devra se prononcer sur l'oppor-
tunité de la nomination d'une commission 
chargée d'examiner tous les projets ou tou-
tes les questions relatifs aux affaires exté-
rieures. 

Ont été élus : MM. de La Battut, Develle, 
Louis Martin, Rivet, de Selves, d'Estournel-
les de Constant, Pichon, Stephen, Dreyfus, 
Flandin. 

A Travers Bordeaux 
Est-ce un avortement ? — Pendant la nuit 

du 2 au 3 février, une femme Joséphine L .., 
6« disant veuve, et demeurant depuis la 
veiilile dans un garni de la rue du Tondu, a 
mis au inonde un fœtus paraissant avoir 
cinq mois et demi de gestation. Transpor-
tée à la Maternité, Joséphine L... sera gar-
dée à la disposition de la justice, les cir-
constances de l'avortement ayant paru sus-
pectes. On n'est pas exactement fixé sur l'i-
dentité de la femme, qui, en outre, avait 
donné à sa logeuse une adresse antérieure 
reconnue fausse. 

Pochard incendiaire. — Georges D..., dix-
huit ans, manœuvre, avait absorbé jeudi soir 
une quantité anormale d'aicool. Vers huit 
•heures, dans la cour de l'immeuble qu'il 
habite, au numéro 55 de Ja me Kléber, le 
pochard, sortant son revolver sans aucun 
motif, tira trois coups dans les fenêtres, au 
risque de tuer ses colocataires. Grimpant 
ensuite dans son appartement, il s'amusa à 
briser tous les carreaux de vitres, ainsi que 
ceux d'un de ses voisins. 

Tout ce bruit, on le conçoit, avait attiré 
autour de lui tous les habitants de la mai-
son. Devant leurs observations, Georges D..., 
loin de se calmer, redoubla de fureur. S'em-
parant d'une lampe allumée, il se jeta sous 
son lit, en hurlant qu'il voulait détruire par 
le feu l'immeuble et tous ceux ou celles qu'il 
renfermait. Le pochard mit d'ailleurs sa 
menace à exécution et rimmeu'We aurait 
certainement flambe si les voisins n'a-
vaient pas eu la présence d'esprit d'éteindre 
les premières flammes dès leur apparition, 
tandis que d'autres appelaient des agents. 

Ce ne fut pas sans peine que l'énergumè-
ne put être maîtrisé et conduit à la Perma-
nence. En cours de route, les gardiens de 
la paix eurent à vaincre une résistance opi-
niâtre de sa part et à subir dès outrages vé-
héments. 

La jolie marchande de fleurs. — M. Char-
les D..., dix-neuf ans, horloger de son état, 
fit la rencontre mercredi soir, d'une exquise 
marchande de fleurs de. dix-huit printemps, 
dont, les yeux incendiaires embrasèrent d'un 
seul coup son jeune cœur. Le siège fut bien-
tôt fait, et deux heures plus tard, la jolie 
marchande de fleurs capitulait sans honte, 
dans la propre chambre du jeune horloger, 
rue Saint-Siméon. 

Et voici que le lendemain matin, M. Char-
les D... se trouvait seul à son réveil, encore 
ému délicieusement. De la jolie marchande, 
il ne restait dans la chambri» que le vague 
parfum de ses fleurs. 

Cette première constatation troubla légè-
rement le parfait bonheur du jeune homme. 
Son amertume devint affreuse lorsqu'il s'a-
perçut que ses économies, 240 fr. environ, 
avaient disparu avec l'ingrate enfant. Cer-
ment, à ce prix, c'était un peu cher!... 

Le cinquième arrondissement de police 
s'est fait l'écho de sa douleur... 
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DEVOIRS de VACANCES 
Organisé entre tous les Èsjfaijts 

(Écoliers et Ecolières) 
de (oales les Ecoles, Pensions e% Lycées 

79 Elisabeth RICHET, rue du Général-Pey. 
chaud à Bourg (Gironde). 

80 Emma FELIVEAU, à La Motte, commun» 
de Salnt-Coutant-le-Grand (Char.-Inl.). 

81 Marguerite MARQUET, à Portete (Gir. . 
82 Louisetta LADÛUMEGUE, à OrtheviU 

(Landes). . , „ ... 83 Simonne LANSADE, à Loupiac-de-Cadll 
lac (Gironde). . 

84 Georg-ette CANTARD, 5, rue MontmtraU 
La Rochelle. . ' „ _ 

85 Claudine CHOOET, à St-Quentin-de-Capf 
long- (Gironde). 

86 Marthe JARDEL, rue de la Fosse, au Toun 
ne (Gironde). 

87 Henriette SABATEY, à Portets (Gironde^ 
88 Léa ALBERT, à Ambernao (Charente). j 
89 Marie-Thérèse LABORDE, 171, r. Malbec, Br, 
90 Aimée ESCORNE. à La Meyronie (Dord.)i 
91 Catherine DU MAI, à Anglet (Basses-Pyr.V, 
92 Marguerite BARON, à Portets (Gironde). ! 
93 Hélène BORDE, à Frontenao (Gironde)., » 
94 Anne-Marie CAZET, rue Principale, à Mon-, 

tendre (Charente-Inférieure). ' 
95 Madeleine CHARLES, 32. rue Bric-hou, BX» 
96 Germaine AUDINET, place de la Prévôté. 

à Créon (Gironde). 
97 Fernande SAUBOUA, 179, ronte-Saint-M»-

dard, à Caudéran. 
98 Marie BLAVON. à La Tresne (Gironde). 
99 Germaine ROUMEAU, à Lailande-de-Llbour-

ne (Gironde). ; 
100 Solange ALLAMIGEON, 196, cours de Toii« 

louse. à Bordeaux. i 
101 Germaine FROUIN, à Cubzac-l.-Ponts (Gde), 
102 Marie-Louise MAURIN, gendarmerie du1 

Verdon-sur-Mer (Gironde). 
103 Madeleine BONNET, 10, rue de Mu-mont;' 

à Caudéran (Gironde). 
104 Clémentine BIZE. 101. r. Notre-Dame, à Bx. 
105 Jeanne PLANTE, 27, rue Scaliger, à Bords., 
106 Odette ANDRIVET, La Saleyre, La Tresn#-

(Gironde). 
107 Jeanne JOUARET, 75, r. Lecocq, à Bord*./ 
108 Thêrèze BONZOM, à Daubèze (Gironde). ' 
109 Germaine FARGE, 59, r. Prunier, à Bordx* 
110 Eva POM1ES, 61, rue de Bègles, à Bordeaux. 
111 Raymonde LAPEYRE, boulevard de ** 

Plage, à Arcachon (Gironde). 
112 Yvonne PASSET, 5, rue Colombier, à Cau-

déran (Gironde). 
113 Madeleine NEBOUT, 72, r. Snrson, à Bordx. 
114 Marthe DULER, à Peujard (Gironde). 
113 Blanche DUFFAU, 38, cours Sainte-Anne, » 

Arcachon (Gironde). 
116 Marie-Germaine HAZERA, à Salnt-Magne-

de Belin (Gironde). 
117 Germaine BOUDAUD, 79, cours Journtï-

Auber, à Bordeaux. 
118 Alice MORAS, 105, me Bertrand-de-Gotlî. 

à Bordeaux. 
119 Jeanne GUIRANNE. rue de la Cité, à Leç-

car (Basses-Pyrénées). 
120 Marie MONET, 329, c. de Toulouse, à Bdx. 
121 Marcelle DUPONT, à Salnt-Georges-de-Mon? 

clard (Dordogne). 
122 Marie-Louise LBSTABLE, 92, rue Barb»-

canne. à Carcassonne (Aude). 
123 Irfine CARPENTEY, rue du Truo, à Gujan». 

Mestras (Gironde). 
124 Lucie TAUDIN, à Saint-Seurin-de-Cadotfr-

ne (Gironde). 
125 Germaine PLANTE, 31, rue Arnaud-Mlau*. 

a Bordeaux. H ^ 
126 Charlotte BARSACQ, 130, boulevard de 1»' 

Plage, à Arcachon (Gironde). ... 
127 Odette COUROTJ, à J.lu-Dlgnac-Loirac (Gde). 
128 Marie DUCHE, route Nationale, au Bou-

can (Basses-Pyrénées). 
129 Odette BORIES. 2, rue Kyrlé, à Bordeaux. 
130 Andréa SEGUIN, rue du Truc, à Suian-

Mestras (Gironde). 
(À suivre.) 

On vole... on cambriole 
Une montre valant 40 fr. et une somme 

de 27 fr., que MUa Marguerite Sore, domes-
tique, rue Ausone, avait laissée dans sa 
chambre, ont disparu en son absence. 

— A l'aide de fausses clés, des malfaiteurs 
ont soustrait une somme de 220 fr. dans la 
chambre de M. Jean Deyres, domestique éga-
lement, 33, rue du Quai-Bourgeois. 

— Un manœuvre, Justin E..., surpris en 
flagrant délit de vol de chiffons, quai des 
Chartrons, par un gardien de la maison 
Moss et Cie, a brutalement frappé oe dernier, 
ce qui ne l'a pas empêché d'être écroué. 

— La journalière Marie L..., qui depuis 
six mois environ dérobait à son patron, M. 
Joseph Ragot, rue de la Bourse, pour 1 fr. 50 
à 2 fr. de provisions par jour, a été enfin 
pincée et arrêtée. 

A M. Paul Drocourt, 56, rue Bourbon, on 
a volé un gilet, mardi après-midi, quai des 
Chartrons. 

— Pendant la nuit du 1er au 2 février, des 
malfaiteurs ont soustrait des briquettes de 
charbon dans un wagon sur le parcours des 
Docks à la gare Saint-Louis. 

— Dans la cave de M. Favin-Lévêque. 11. 
rue Judaïque, on a volé de nombreuses bou-
teilles de vin vieux. 

— A Mme Camille, 37, quai de Bourgogne, 
des inconnus ont dérobé plusieurs ampoules 
éleciriques*. 

Feîiîe Oîroitimte 
Deux voisines, rue Le Reynart, Léonie D... 

et Angèle O..., séparées par le fossé du 
malentendu, en sont venues aux mains et se 
sont légèrement égratignées. On leur a dres-
sé procès-verbal. 

On a écroué Raymond P..., vingt-trois ans, 
manœuvre, insoumis à la loi militaire. 

On a écroué : Alphonsine S..., vingt et un 

ISuitt.) 

Gonrs moyen (2e Année) 
ÉCOLIÈRES 
Premier prix 

Une trousse à couture 

1 Marguerite SAMARA, Î69, rue de l'Eglise-
Saint-Seurin, à Bordeaux. 

Seconds prix 
Un nécessaire â main 

2 Geneviève TANTIN, 57, rue de Saujon, à 
La Tremblade cGharente-Inférieure). 

3 Denise DEBANDE, à Gauriac (Gironde). 
4 Noêline LATEULADE, à Larceveau (Basses-

5 P aul sf plî L L E T A N, 26, r.Brizard, Bordeaux. 
6 Andrée DUTEAU, 61, r.Grimaux, Rochetort. 
7 Jeanne BICHON, à Gauriac (Gironde). 

Premiers accessits 
Une trousse à ouvrage 

8 Gabrielle LAGOARDETTE, 17, rue 'des Chê-
nes-Lièges, à Bordeaux. , 

9 Antoinette ESPAGNET, 70, rue Permenta-
de. à Bordeaux. . . ., 

10 Odette BEDEREDE, 20, boulevard Alsaoe-
Lorraine, h Bayonne. 

11 Magdeleine FUMAT, 9, rue Bergeret, Bdx. 
12 Madeleine SAUBUSSE, au Boucau (B.-P.). 
13 Germaine ROBERT, rue du Pourret, à Ca-

dillac (Gironde). 
14 Jacqueline DONIS, 1, rue de la Chapelle-

Saint-Jean, à Bordeaux. 
15 Alice LAPEYRONNIE, à Roc-de-Cléret (Dor-

16 AÛcfn
CHARTIER, à Rioux-Martin (Char.). 

17 Clémentine DESPOUEY, 18, quai Sainte-
Croix, à Bordeaux. 

18 Renée BEZY. 12, rue Gambetta, h Libourne. 
19 Raymonde MARMIE, à Vayres (Gironde). 

Seconds accessits 
Un nécessaire à main 

20 Marie-Louise MONTEROU, à Rauzan'.(Glr.). 
21 Fernande BALESTIC, 63, cours Samt-Mé-

dard, à Bordeaux. 
22 Lucienne BARREAU, place du Conseil, a 

La Souys (Gironde). . 
23 Charlotte GOURMELON, Inscription mart-

ritime, à Marennes (Charente-Inférieure). 
24 Marcelle VIDALET, 46, rue E-.Olibet, à Ta-

lence (Gironde). . . 
25 Renée FABRE, 243, rue Judaïque, à Bordx. 
26 Germaine BLONDEAU, à Rauzan (Gir.). 

Un buvard marocain 

27 Henriette FARMER, 50, rue de la Rousselle, 
à Bordeaux. , -

28 Amélie AVRIL, à Ambernac (Charente). 
29 Suzanne COURTOIS, 30 bis, rue Monde-

nard, à Bordeaux. 
30 Marguerite FILLE,à Bégadan (Gironde). 
31 Marthe LANOUE, 22. rue du Port, à La 

Tremblade (Charente-Inférieure). 
32 Thérèse BOUJUT, à St-Denis-de-Piles (Glr.). 

Les élèves dont les noms suivent rece-
vront chacune un diplôme : 
33 Marie BEGU, 128, rue d'Arès, à Bordeaux. 
34 Alice DUPONT, 27, r. des Cordeliers, Bdx. 
35 Juliette BERNARD, à La Tresne (Gir.). 
ï'i Madeleine PACHON.12 , rue de l'Ecole-Nor-

male, à Caudéran (Gir.). 
37 Catherine LAVIGNOLiE, place Lhoumeau, 

à Angoulême. 
S8 Marcelle COURNIL, rue de Bordeaux, à 

Langon (Gironde). _ t 39 Suzanne BOURIE, 87, rue Thérésla-Cabar-
rus, à Bordeaux. 

40 Henriette DIGNAN.à Laruscade (Gironde). 
41 Simone PRUNIER, à Arvert (Char.-Infér.). 
42 Madeleine DARTIGUELONGUE, à Nerbis 

(Landes). 
43 Inès TAUREL, à Frontenac (Gironde). 
44 Madeleine LOSTE, au Pin-Vert, près Pes-

sac (Gironde) 
45 Jeanne NARPS, 166, rue Pelleport, Bdx. 
46 Albertine FONTANAUD, à Lalande-de-Ll-

bourne (Gironde). 
47 Germaine FAUCONNEAU. Caudrot (Gir.). 
48 Suzanne D'ANGLADE, à Portets (Gir.). 
49 Marie BEAUMONT, à Labarthôte (Gers). 
50 Germaine ORSINI, 148, rue Billaudel, Bdx. 
51 Paule LAVIELLE. à Orthevielle (Landes). 
52 Lucienne TAPvTANAC, r. de Song-Tay, 53, 

à Bordeaux. 
53 Marie-Louise DONES, 14, rue Pomme-d'Or, 

à Bordeaux. 
64 Marie-Madeleine MAîïLER, 128, rue Ca-

mille-Godard, à Bordeaux. 
55 HOCOTZARiENA. Parempuyre (Gironde). 
56 Marie-Thérèse FONTENEAU, à Saint-De-

nis-de-Piles (Gironde). 
57 Juiie MICHELI, gendarmerie de Laforce 

(Dordogne). 
58 Yvonne NERISSON, 92. ch. d'Arès. à BdX. 
59 Anne-Marie JALABERT, 116, rue Mazarin, 

à Bordeaux. 
60 Anna LEISSARAGUE, route départemen-

tale, à Irrissary (Basses-Pyrénées). 
61 Georgette DUGAY, a Parempuyre (Gir.). 
62 Germaine ABADIE, Grande-Rue, à Rau-

zan (Gironde). 
63 Yvonne SALLENAVE, 44, avenue Thiers, 

à Bordeaux. 
64 Antoinette DONADIEU, à Peujard (Gir.). 
65 Henriette JEHLI, 72, rue de la République, 

à Rochefort (Charente-Inférieure). 
66 Jeanne BETOULlE, S, rue Jenny-Lepreux, 

à Bordeaux. 
67 Odette CHASSAGNE, 17, rue Solférlno, à 

Bordeaux. 
68 Marcelle BERNARD, gendarmerie, à Cau-

déran (Gironde). 
69 Charlotte DUBOURDIEU, rue de Sadlrac, 

à Créon (Gironde). 
70 Lucienne ROSIERE, 212, rue de l'Eglise-

Saint-Seurin, à Bordeaux. 
71 Féllnla MARCHE, a Nérigean (Gironde). 
73 Bertbe FAURE. 20. rue Isaac-Séba, Bdx. 
73 Madeleine MAGNET, 189, rue du Jardin-

Public, à Bordeaux. 
74 Hélène MARTIN, 60, rue Freycinet, à 

Talence (Gironde). 
75 'Alice DUCHAN. 18, rue de la Cour-des-'Ai-

des, à Bordeaux. 
7« Renée NADEAU, cité Sâint-Gobaln, i Ce-

non (Gironde). 
77 Fernande BOUDAUT, 79, cours Journu-AU-

ber, à Bordeaux. 
78 Marie-Louise BAUDOUX, & Lessac (Cha-

rente). 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Famille Gombert, de Wlngles (Pas-de-Calais), 

réfugiée à Laleu (Charente-Inférieure), de-
mande des nouvelles de Hector Buisine qui à 
quitté Béthure le 25 oetbre. Ceux qui auraient 
de ses nouvelles sont priés de les adressée 
chez M. Autrusseau, café Français, à Laleu, 
par La Rochelle. 

Jean-Baptiste Dufour, réfugié du Pas-de-Ca-
lais chez M. Armand Tanneux, à Chamncevi-
nel, par Périgueux. demande des nouvelles d« 
son frère Albert Dufour, seize ans et demi, 
évacué de Sallaumines (Pas-de-Calais). 

Alphonse Vaniseghem et sa femme Louis* 
Vandewalle, réfugiés belges de Roulers (Bel. 
gique), demandent des nouvelles de leur fa< 
mille. 

Auguste Deryckere, de Roulers (Belgique), 
chez M. Dulon, à Tartas (Landes), demanda 
des nouvelles de sa femme, Eveline Bouckaert, 
et ses enfants. 

Mme veuve Verhaeghe et ses enfants, réfu-
giés de Moorslêde-Slypo (Belgique), deman< 
dent des nouvelles de leur famille. Ecrire Co-
mité des réfug.és. Bergerac (Dordogne). 

Jules Seynaeve-Samyn, Emile Charles, Gus-
tave Sénat, réfugiés belges â Rabastens (Hau-
tes-Pyrénées), rue Saint-Michel, chez M. Gai-
liât, demandent des nouvelles de leurs fa> 
milles de Roulers (Belgique)'. 

Derache-Fourtry. d'Harmes (Pas-d- " 
coron n» 9, réfugié chez M. Hubert, peintre * 
Vic-Bigorre, demande des nouvelles de ses pa-
rents du Pas-de-Calais. 

Reciierclies fie Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui , 

recherchent leurs familles 
M. Jules Destombe, boucher, rue des Sarra-

zins, 64, à Lille, actuellement à La Rochelle, 
rue des Gentilshommes, 25, recherche sa fa-
mille. 

Ernest Myano-Dely, soldat belge, aux Ma-
gasins généraux, à La Rochelle, recherche sa 
femme et sa fille, Hélène Dely, et ses beaux-
parents, M. et Mme Charles Dely - Ruyschaer, 
de Roubaix. 

Prière de donner des nouvelles du sergent 
Jean-Emile Dubernet, du 344e d'infanterie, 238 
compagnie. 

Prière a qui pourrait fournir des renseigne-
ments sur le soldat Etienne-Marcel Cazauxj 
du 7e zouaves, lie compagnie, 3e bataillon, doni 
on est sans nouvelles depuis le 5 janvier der-
nier, d'écrire à M. Cazaux. son père, rue Guil? 
laume-Leblanc, 164, à Bordeaux. 

Les personnes qui pourraient donner de» 
nouvelles du soldat Victor Bizeaud, du 7e co-
lonial, 2e bataillon, 5e compagnie, sont priés 
d'en aviser M. Constantin, à Sosciondo, com-
mune de Cars, près Blaye (Gironde). ' 

Willem Legon, soldat réformé belge, de Bru-
ges, chez M. Villenave, à Tartas (Landes), 
recherche sa femme, Léonie Blommaert, et ^es 
enfants. 

Ferdinand Van Labeke, soldat réformé belge, 
do Bruges, chez M. Villenave, à Tartas (Lan-
des), recherche sa femme, Elène Hungenaert, 
et ses enfants. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSTLANTIQUiE. - Le pa-

quebot Huclson, venant de New-York, ayant s 
bord quelques passagers et un chargement 4i< 
verses marchandises, est arrivé en rade d< 
Bordeaux jeudi 4 courant, dans la matinée. . 

SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot Dircma, 
venant de Saint-Nazaire, est arrivé a Bor-
deaux jeudi 4 courant, a onze heures, où il a 
accosté quai Carnot, au poste de la Compa-
gnie. 

lElT .A. T CIVIL 
DECES du 4 février. 

Marthe Melle, 19 ans, rue Sainte-Eulalie, "T, 
Pierre Etcheverry, 39 ans, r. de Strasbourg, lB, 
Mme Bilaillou, 45 ans, rue Rose, 14. - BT 
Elie Groux, 54 ans. rue Saint-Rémy, 11. 
Jean Mazerolles, 55 ans rue Calvimont, 6. ■ 
Veuve Izaure, 84 ans, rue Pelleport, 21. % 
Veuve Couvert, 73 ans, c du Jardin-Public. 27. 
Catherine Pareaux, 82 ans, rue Lecocq. 70. 
Veuve Tamahan, 83 ans, rue Labirat, 34. , 
Veuve Boutin, 83 ans, r. Bertrand-de-Goth. 138. 
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FEUILLETON DE LA PB7/TB GIRONDE 
du 6 février 1915 

PAS 

JULES MARY 
TROISIEME PARTIE 

La taie au Soutire (erribie 
Xill 

Ls Détresse des Enfants 
(Suite;. 

t)ouccment, l;i voix très.faibla, Sal-
Tatour parla : 

— Ne vous effrayez pas de ce que je 
ïuis plus mal. Déjà, de vous voir je 
ine sens mieux... Hier, j'ai éprouvé une 
grande tristesse, non pas seulement 
parce qu'un malheur s'est écroulé sur 
moi, mais parce que j'ai prévu que 
'd'autres en seraient atteints, auxquels 
j'aurais voulu épargner des larmes... 

Clairement son regard désignait le 
ïrère et la sœur'. 

Et avec des allusions adroites, loin-
laines, auxquelles nul autre que les 
deux jeunes gens ne pouvait attacher 
un sens : 

—-J'aurais oréféré retenir sur. moi, 

jusqu'à mon dernier jour, des soup-
çons qui me désespéraient, contre les-
quels il m'était interdit de me défen-
dre. Et quand j'ai su qu'un secret de 
nia vie et d'une autre vie avait été sur-
pris, il m'a semblé qu'un sacrilège ve-
nait d'être commis... 

» Pourquoi faut-il que ce soit moi 
qui vous console? Et quand je devine 
votre angoiase, pourquoi moi-môme 
suis-je si désemparé que je ne trouve 
pas ies mots qu'il faudrait pour vous 
rendre l'espérance dans l'avenir et le 
courage de vivre '? Souvenez-vous, mes 
enfants, que mon secret, devenu le vô-
tre, ne doit pas sortir de votre cœur... 
J'ai le droit de vous l'ordonner et je 
vous l'ordonne... Que la fatalité suive 
son cours inexorable ! 

» Mais il est un nom que les lettres 
lues par vous cette nuit vous ont mon-
tré entouré de respect et d'un ardent 
amour... le nom d'une femme et d'une 
mère chastement aimante et malheu-
reuse... nom sacré qu'une pensée in-
juste effleurerait d'une souillure... et 
qu'il faut que vous gardiez dans lo cul-
te de votre adoration jalouse. 

Le frère et la sœur restaient très pâ-
les et silencieuse. 

— Michel a saisi le sens des chose^ 
qu'il vient d'entendre... C'est une chu™ 
te de très haut, dans un néant où l'on 
doute des affections les plus graves... 
Michel, je te plains pour ce que tu 
souffres aujourd'hui et je te pardonne 
pour ce que tu m'as fait souffrir... 

Roser écoutait, surpris* un lansase 

qui n'arrivait pas jusqu'à lui, et il at-
tendait qu'on le lui expliquât. 

Salvatour se souleva péniblement et 
se tourna vers son fils : 

— Non, Roger, tu ne peux compren-
dre... Mais un dernier mot t'expliquera 
pourquoi Michel avait repoussé ton 
amour pour sa sœur. Il faut que tu sa-
ches certaines choses, mon fils. L'heure 
est venue, et ce n'est pas moi qui en ai 
décidé ainsi... Il faut que tu saches que 
ces enfants, entraînés par leur amour 
filial, avaient bâti tout un tragique ro-
man sur la mort de leur mère... Il faut 
que tu saches que pour sauver leur 
père, ils avaient eu la folie d'accuser 
l'homme qui fut son ami de tous les 
jours et qui, jadis, refusait de dire la 
vérité aux juges au risque d'attirer sur 
lui leur sévérité... Oui, mon fils, ils ont 
cru que moi... Interroge-les !... Michel, 
est-il vrai que tu m'as soupçonné d'un 
crime?... Ne crains pas de le recon-
naître, puisqu'à présent tu as honfcei 
d'un pareil soupçon ...et puisque je .te 
pardonne !... 

— Il est vrai !! 
Roger eut un cri de profond amour 

et entoura son père d'une étreinte pas-
sionnée comme s'il avait voulu le pro-
téger, j 

Et ce cri du loyal garçon fit baisser 
le front à ces deux êtres qui n'avaient 
pas*mojns de loyauté que lui. 

Puis, des larmes emplirent ses yeux. 
— C'est affreux! C'est affreux!... 

murmura-t-il. 
Et il couvrait sonore,de baisera- • 

Micheline sentit se déchirer son 
cœur... 

— Non, non, Roger... moi je n'a-
vais jamais cru ! jamais 1! 

Un regard la remercia, chargé d'une 
reconnaissance attendrie. 

— Et vous, Michel, vous !! Est-il pos-
sible ? 

Michel s'égarait en un effroyable dé-
sordre d'idées, se débattait dans l'im-
possibilité de se ressaisir, souffrait de 
doutes atroces. 

Dans un pareil débat intime qui se 
poursuivait depuis la veille, remuant 
en lui les plus douloureuses incertitu-
des, il devait être vaincu... 

Mais, s'il n'accusait plus Salvatour, 
par un renversement logique des situa-
tions, n'allait-il pas en accuser um au-
tre? 

Déjà, en cette nuit-là, l'abominable 
pensée lui en étaijt venue... 

Et cet autre... chose horrible !... c'é-
tait son père!... 

Une si eff royable torture apparut sur 
son visage défait, dans ses yeux chavi-
rés, sur ses lèvres crispées de s*nglots» 
que Salvatour eut pitié : 

— Pauvre enfant ! 
Le mot fut dit avec tant de vérité que 

Michel faiblit... 
Il était à bout de résistance. 
— Monsieur, dit-il — ayant â peine 

la force de prononcer les mots je ne 
puis en ce moment arrêter ma pensée 
sur quoi que ce soit... je suis seulement 
très malheureux... pourtant je recon-
nais.. au«_je yous^ <u^aye<rnept .outragé 

en vous soupçonnant sans preuves. 
Salvatour eut un sourire de bonté in-

dulgente. 
Et, désignant Micheline et Roger qui 

s'étaient rapprochés : 
— Plus tard, lorsque je n'y serai 

plus, et lorsque tu les verras heureux, 
ceux-là te pardonneront pour moi, mon 
cher enfant... Dès le premier jour j'a-
vais deviné ton attitude en face de moi. 
Je ne t'en ai pas voulu. Tu défendais 
mon ami le plus cher, et j'étais bien 
certain qu'une heure viendrait où tu 
me rendrais justice... Devant leur bon-
heur, comment veux-tu que je n'oublie 
pas ? 

Michel secoue la tête. 
— Le bonheur que vous rêvez pour 

eux n'est pas possible... 
Une révolte passe dans un cri de la 

jeune fille : g 
— Mon frère !.:. 
Mais Michel était si triste ! 
Elle eut conscience qu'un nouveau 

malheur la menaçait... 
Roger serrait doucement les mains 

du jeune homme. 
Et il répétait avec un reproche, mais 

avec effroi : 
— Pourquoi, Michel, puisque nous 

nous aimons ? 
Salvatour, lui-même, interrogeait 

d'un regard attentif, au fond duquel 
était un peu d'anxiété... Il était repris 
d'inquiétude et pensait qu'un doute 
persistait, chez Michel, malgré tout... 

Il se trompait, du reste. 
> Michel était dupje,.,» . i' -

Qui ne l'evU été devant la comédie gé-
niale de ce malade qu'un amour de 
toute une vie semblait conduire à l'a-
gonie ? 

' De même que son fils, il finit par 
murmurer : 

— Pourquoi, cher enfant, pourquoi? 
— Je le dirai à Micheline. Quand 

elle m'aura entendu, elle décidera. 
Les yeux de la jeune fille s'assom-

brirent. 
Oui, c'était bien un malheur nou-

veau, dont elle voyait la menace. 
Ils sortirent... 
Quand ils furent sortis, Roger revint 

près du lit de Salvatour : 
— Père, tout le temps que j'ai été 

loin d'elle je n'ai pas vécu... C'est à 
peine si je pensais à toi... Je ne pensais 
qu'à elle... Je l'aime trop, tu le vois.., 
et si elle n'est pas à moi !... 

La mort passa dans son regard 
Et le meurtrier, pour k première 

fois, entrevit le châtiment. 

Michel et Micheline étaient 'sëuïsT* 
Michel hésitait à parler. 
Mais la jeune fille, tout de suite, lui 

prit les mains : 
— Il faut me dire ce que tu penses. 
Le front de Michel était couvert 

d une sueur de détresse. 
— Toutes mes pensées, depuis la lec-

ture de ces lettres, oui, sœur, tu les 
connaîtras, et c'est horrible, je te pré-
viens... Pour toi, comme pour moi, 
c'est une torture sans nom... Que fai-
re ? Que devegir î Nous ayoi^,cherché 

partout la vérité... Où est-elle ? Noua 
ne sommes pas plus avancés qu'au pre-j 
mier jour... Qui nous guidera dans cet-
te nuit de sang et de larmes? Noue 
avions cru, enfin, marcher sur la bon-; 
ne route, en pleine lumière, et voici,' 
moi-même, que je doute, comme toi, 
autant que toi... Ah ! si je ne faisais 
que douter 1 Si le soupçon tenace, mor-
tel, qui ronge et qui rend fou, n'était 
pas entré dans moi, contre un autre... 
Un autre 1 Non, Micheline, mieux vaut 
que je ne parle pas I 

— Je veux savoir... J'en ai le droit.,* 
— Deux hommes seuls ont pu tuer 

notre mère... l'un que l'on a condamné 
et que nous avons cru innocent... l'au-
tre que personne n'a soupçonné et que 
nous accusions... Maintenant, oe der-
nier, déjà nous ne l'accusons plus et 
du même coup, sœur, est-ce que nos 
doutes ne se reportent pas sur le pre-
mier?... \ 

— Michel, dit la jeune fille éperdue* 
dans un grand cri... comprenant cette, 
souffrance à l'atroce pensée qui nais-
sait en lui... Michel, c'est un sacrilège f 

— Oui, sacrilège, mais tu as voulu 
savoir. Maintenant, je ne me sens pas 
le courage d'accuser l'un ou d accuser 
l'autre... Je ne peux plus rien... J'ai) 
de la flamme sur les yeux... de la flô-; vre brûle mon cerveau... La mort esfe 
dans mon cœur... Où est le coupable? 
J'avais cru. Je ne crois plus. 

TA ïitlw-eU. ' 

1 



DERNIERES DÉPÊCHES 
La Question des Consulats 

en Belgique 
tParis, 5 lévrier. — La légation de Belgique 

JBOUS fait communiquer la note suivante qui 
confirme avec plus de précieion ce que nous 
gavons dit de la solution intervenue en ce 
jrjud concerne les consulats établis en Belgi-
que : 

i «Le gouvernement allemand avait iufor-
tné tous les Etats neutres qu'il considérait 
les exequatur des consule établis en Belgi-
que comme annulés, qu'il n'admettait ac-
tuellement que trois consulats à Bruxelles, 
là Anvers et à Liège, et qu'il se réservait le 
Wroit de donner des missions provisoires 
laux titulaires qui lui seraient proposés pour 
tes trois localités. 

: » Le gouvernement belge protesta en fai-
teant remarquer qu'il n'appartenait pas à 
l'occupant possesseur de fait d'annuler les 
litres des consuls actuels; que son droit sa 
«bornait d'abord à prendre les mesures né-
icessaires pour la conduite des opératione 
imilitaires, et ensuite à la faculté de pré-
senter des objections personnelles contre les 
titulaires qui auraient commis des actes as-
sez graves pour paiaitre incompatibles avec 
la continuation de leur mission. 

» Le gouvernement américain dans la dépê-
Ictte quil adresse au gouvernement belge 
sur cette question, estime que las consuls ne 
pont pas des représentante politiques avec 
Jnlssion générale, mais des représentants 
commerciaux avec mission locale. Il consi-
Hère que ces représentants ne peuvent exer-cer leur mission , dans les régions militaire-
ment occupées que là où l'occupant de fait, 
twssesseur d'un droit légal de contrôle, juge 
feue les opérations militaires le permettent. 
(Or, dit le gouvernement allemand, l'AUema-
jgne estime que lec opérations militaires ne 
permettent pa- actuellement dans les ré-
Igions qu'elle occupe l'exercice de la mission 
Consulaire ailleurs qu'à Bruxelles, à Anvers 
«t à Liège. 

» Il y a lieu, dès lore, de considérer que 
l'exercice des consuls américains se trouve 
tnon pas annulé, mais simplement suspendu 
Bans les régions militairement occupées, 
t>auf à- Bruxelles, Anvers et Liège. 

J> Enfin, le gouvernement américain con-

Ïldère que pour les consulats de ces trois 
oçalités, qui peuvent continuer leur activité 

>st pour ceux de? autres localités qui pour-
ront se trouver ultérieurement dans les mê-
lées conditions, il n'y a pas lieu de change).' 
Heur titulaire, à moins que le gouvernement 
al'emand n'informe le gouvernement amé-
|icain des motifs personnels qui s'opposent 
)à ce que l'un ou l'autre des consuls continue 
là exercer ses fonctions. » 

Comme on peut en juger, le gouvernement 
feméricain ee rallie à la thèse du gouverne-
tnefit belge, puisque, d'une part, il refuse de 
reconnaître au gouvernement allemand le 
idroit d'annuler les exequatur des consuls 
jd-es Etats neutres, lui reconnaissant simple-
ment le droit de suspendre la mission de ces 
ieonsuls, et cela seulement pour les besoins 
'des opérations militaires, et, d'autre part, 
les titulaires actuels doivent, selon Vul, con-
tinuer leur mission, sauf manquement gra-
#e à leur tâche. 

Exportations interdites 
Rome, 5 février. — Par décret du gouver-

nement royal italien, l'exportation de la co-
lophane, du cacao en grains, des machines-
butils, de la fécule, de l'acide acétique, 
jfles acétates, a été interdite dans le royaume. 

L'Espionnage allemand 
au Pays basque 

Le correspondant du « Temps » à Biarritz 
télégraphie : 

« Des personnalités équivoques apparte-
nant aux centres d'espionnage allemand de 
Barcelone et de Saint-Sébastien réussiraient 
à passer facilement la frontière et a se ré-
pandre dans les départements des Basses-
Pyrénées Hautes-Pvrénées et Pyrénées-
Orientales, et jusque dans la Haute-Garonne, 
l'Ariège et les Landes. 

» Ces propagandistes de la panique annon-
cent d'abord de mauvaises nouvelles en pic-
fltant de ce qu'on est tardivement renseigné 
au fond des villages, en plein pays de mon-
tagnes. Puis ils suggèrent aux hommes mo-
bilisables qu'il est facile de passer en Espa-
gne et d'éviter ainsi les fatigues de la guerre. 
Mais cette propagande se fait dans un mi-
lieu très patriute et n'a aucune espèce de 
succès, car les Basques, Béarnais, Catalans 
de France sont, en effet, d'admirables 
soldats. » • 

Manifestation anfiallem^nde 
à Valence 

Bareekme, 5 février. — Une démonstration 
antiallemande a eu lieu à Valence, mercredi 
'dernier, dans la soirée. Les manifestants 
sont allés lancer des pierres contre le con-
sulat d'Allemagne, ont atteint l'écusson et 
brisé les vitres. Ils se sont retirés en criant : 
" Vive la Belgique, l'Angleterre et la Fran-
ce ! » 

Âbdul-Hamid conseille 
aux Turcs de faire la Paix 

Bucarest, 5 février. — Abdul-Hamid, l'ex-
sultan de Turquie, a été consulté sur la si-
tuation actuelle par les Jeunes-Turcs. Il leur 
a donné le conseil de conclure la paix, sur-
tout si la flotte franco-anglaise était capable 
de forcer les Dardanelles, ce qu'il estime 
quant à lui, comme étant tout à fait possi-
ble. 

Les Allemands se défient des Turcs. Ils ap-
préhendent que les Turcs ne fassent qu'un 
faible effort pour défendre les Dardanelles 
de façon à avoir une excuse pour demander 
la paix. 

Pour accélérer le Battage des Blés 
Paris, 4 février. — Le président du conseil, 

le ministre de l'agriculture et le ministre de 
l'intérieur viennent d'adresser aux préfets 
une circulaire dans laquelle ils confirment 
que les stocks de blé existant chez les cul-
tivateurs sont abondants et capables d'assu-
rer la nourriture du pays; mais ils font re-
marquer que si,"faute de main-d'œuvre, les 
quantités de blé battu tendent à diminuer, il 
importe que les opérations du battage soient 
reprises et poursuivies avec le plus d'acti-
vité possible.  « 

M. Brieux à Québec 
Paris, 5 février. — M. Brieux vient de 

faire à Québec une conféreaice sur la Fran-
ce actuelle, qui a eu le plus vif succès. Le 
produit net de la conférence s'est élevé à 
2,115 fr., qui ont été intégralement versés 
par M. Brieux au comité Fran'oe-Amérique 
et destinés au fonds de secours du comité 
de secours national. 

LA PETITE GIROKOE 

Avis aux Réfugiés 
Les réfugiés qui auraient des soutiens de 

famille-sous les drapeaux et toucheraient à 
ce titre les allô; iions journalières prévues 
jpa.' la loi du 5 août 1914, ne peuvent pas cu-
muler ce. allocatisns avec celles de 1 fr. 25 
Servies aux réfugiés depuis le 1er janvier 
SC-15. Mais il n'est pas interdit à ces réfugiés 
lie recevoir l'assistance en nature accordée 
aux évacués, c'est-à-dire, par exemple, d'è-
Ire logés et entretenus dai^ les familles rù 
Ils ont été placés. 

DORDOGNE 
MONTPQNT-SUR-L'ISLE 

MORTS AU CHAMP D'HONNEUR. — M. le 
Maire a reçu ces jours-ci la nouvelle offi-
cielle de la mort au champ d'honneur de 
nos. malheureux compatriotes OUivier Ber-
nard, territorial, tué le 29 septembre, et du 

ieune réserviste Jean Bonnin, sapeur au 
e génie, tué le 8 janvier. 
Nous adressons aux familles des victimes, 

nos bien vives condoléances et l'expression 
<te nos regrets. 

MENESTP.£L-MARTIGNAC 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — M. le 

JMaire a eu la pénible mission d'apprendre 
ïa mort à sa famille du sapeur Conchou, 
itué au champ d'honneur le 12 janvier. 

Nos sincères condoléances à la famille. 
CARSAC-SAlMT-MftRTSN 

CITATION A L'ORDRE DU JOUR. — Nous 
apprenons avec une légitime fierté la cita-
tion à l'ordre du jour du sergent-fourrier 
André-Louis Martineili, notre ami et en-
fant de Carsac, du 4e régiment de tirail-
îeurs indigènes : 

A rempli pendant les combats des 21, 22 
et 28 septembre les fonctions d'agent de liai-
son en faisant preuve du plus grand cou-
rage sous le feu. Le 2 octobre, chargé de 
porter un ordre au chef de bataillon, a as-
suré sa mission jusqu'au bout, quoique 
grièvement blessé. 

Nos cordiales félicitations. ' 
THENON 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS.— Les 
membres participants et honoraires de la 
Société de secours mutuels sont convoqués 
en réunion générale dimanche prochain ? 
ïévrier courant. 

MUSSIDAN 
Un cadavre dans la Crempse 

Le 5 février, à huit heures, la veuve Bru-
ti-et,-.r'/Se Chevfière, âgée 'de quatre-vingt ans, 
a été trouvée noyée dans la Crempse près de 
Ha roue hydraulique du serrurier Planche, à 
Soixante mètres de son jardin. Le cadavre 

■létait défigurée par la roiie, en mouvement; 
ïci sang s'était répandu sur le visage et le 
(corps, non rigide encore, supposé une mort 
toute récente par asphyxie. 

Les gendarmes, avec le maire, l'appari-
leur et le docteur Béaussenat, enquêtent sur 
^'accident ou le suicide. Le parquet a été 
prévenu. 

CHARENTE 

La vente du petit drapeau belge 
Quatrième liste 

Communes de Pranzac, 50 fr. ; Saint-Coutant, 
63 fr. 25; Champagne-Mouton, 137 fr.; Lavalet-
t<v 143 fr. 75; Agris (comp.), 11 fr. 10; Saint-
ÎVrieix, 91 fr.; Saint-Médard-de-Barbezieux, 
.81 fr. G5; Nanteuil (comp.), 20 fr.; Couture, 
.37 fr. 25; Saint-Gervais. 80 fr. 50; Cellefrouin, 
!17 fr. 50; Fouqueure, 55 fr. 05; Aigre, 01 fr.; 
Wuignac, 11 fr. 70; Rioux-Martin, 32 fr.; Aussao, 
63 fr. 15; Champniers, 233 fr. 05; Brossac, 
tlO fr. 30; Guizengeard, 9 fr. 70; Sainte-Souline, 
62 fr. 20; Boisbreteau, 15 fr.: Chillac,. 8 fr. 30; 
lOhàtignac (comp.), 0 fr. 50; Passirac, 20 fr. 60; 
IBrie-sous-Chalais, 30 fr. 75; Barbezieux, 
1151 fr. 75; SEsse, 15 fr. 85; Saint-Quentin-de-Cha-
lais, 13 fr. 85; Saulgond, 37 fr. 75; Roullet, 137 fr.; 
iVindelle, 53 fr.; Chazelles, 160 fr.; Brillac, 
(103 fr. 20; Etagnac, 62 fr. 40; Marthon, 109 fr. 25; 
lYviers, 11 fr. 30; Chadurie, 15 fr.; Montboyer, 
«0 fr.; Montbron, 58 fr. 05; Lonnes. 18 fr. 50; 
•Aigre, 5 fr. 60; Cognac, 256 fr. 10; Bonnes, 
62 fr. 65; Chalais. 18 fr. 90; Ronsenac, 40 fr. 50; 
IMareuil, 101 fr. 25; Brigueuil. 1 fr. 75; Bors-de-
paignes, 50 fr.; Chantillac, 16 fr. 05; Condëon, 
B0.fr.; Lamérac, 50 fr.; Reignac, 36 fr.: Tou-
i^-erac, 35 fr.; Le Tâtre, 18 fr.; Brie-La Roche-
ifoncauld, 75 fr.: Chatignac, 25 fr.; Chassenon, 
fis fr.; Sanit-Christophe-de-Confolens. 14 fr.-, 
iNonac, 35 fr.; Saint-Romain, 30 fr.; Pérignac, 
•6 fr.; Ruffec, 121 fr. 65; Verteuil, 132 fr. 10; 

Oradour-d'Aigre, 55 fr.; Courec-me, M fr. 85; 
Tourriers et Villejoubert. 173 fr. 60; Mazerolles, 
10 fr. ; Bazac, 17 fr. ; Association des com-
merçants d'Angoulême. 100 fr. Total. 3,821 fr. 20. 

Listes antérieures, 23,322 fr. 55. Total géné-
ral, 27,143 fr. 73. 

A déduire : achat de troncs pour les quêtes, 
60 fr. ; achats de rubans pour insignes, 81 fr.; 
frais de correspondance et divers, 13 fr. 75; tim-
bres d'affichis et de quittances, 29 fr/90; par-
tie du versement de la commune de Beaulieu 
pour lo Vin du soldat. attHhtrée par erreur 
au Di-aneau belge. 130 fr. Total, 334 fr. 63. ' 

R,es(e net. 26.809 fr. 10. somme qui a été versée 
à la Banque de France. 

Elevage et Abatage des Veaux 

En réponse à une demande qui M a été 
adressée sur les mesures qui pourraient être 
prises en Charente pour interdire ou res-
treindre l'abatage des veaux, afin de favo-
riser la reconstitution de notre chepteS, M. 
Prie ton, directeur des services agricoles, a 
envoyé au ministère de l'agriculture la ré-
ponse suivante : 

« Le département de la Charente peut être 
divisé en deux ou trois zones en ce qui con-
cerne la production des veaux. 

» D'une part, la presque totalité de l'ar-
rondissement de Confolens, confinant au Li-
mousin, où on se livre à l'élevage de la 
race limousine et où il n'y a pas lieu de 
prendre des mesures spéciales pour restrein-
dre l'abatage do< veaux, qui y est plutôt 
rare; d'autre part, le reste du département, 
où on produit des veaux de boucherie à 
viande blanche, fine, très recherchée. Dans 
le sud du département, ces animaux pro-
vifiuxnt de vaches Mmottsines, que l'on 
t'ait fcravaiiletr ordinairement, ©t auxquelles 
on adjoint, étant peu laitières, des vaches 
de races laitières"parthen-aises ou autres, 
pour l'allaitement et l'engraissement des 
veaux. II n'est pas rare de trouver sur le 

lié de Chalais, qui est le centre de cette 
production, des animaux âgés de deux mois 
et demi; se vendant 250, 280 fr. et plue, fai-
sant ainsi ressortir le kilo, poias vif, à 
1 fr. 50 à 1 fr. 60. Il y a là une spécialité 
qu'il serait dangereux de modifier sans por-
ter un grave préjudice aux intérêts agri-
coles de la contrée, 

» Sur les autres points du département, 
dans les arrondissements d'Angoulême, Co-
gna- et Ruffec, où se rencontrent des laifce-
■ries-beurreries, on produit également des 
veaux de boucherie, un peu moins estimés 
cependant que ceux provenant du centre de 
Chalais, mais d'un prix élevé quand même, 
variant entre 1 fr. 10 et 1 fr. 40 le kilo, sur 
pied, suivant la qualité et l'époque de vente. 
Les veaux, a l'âge de deux mois, s© ven-
dent jusqu'à 140 et 160 fr. la pièce, prix pres-
que égal à celui qu'atteint le jeune animal 
à l'état de gémisse ou de bouvillon, vers dix 
à douze mois. Ce sont des vaches laitières 
appartenant aux races parthenaise, durnam-
mancelle, normande, bordelaise, — impor-
tées dans le pays à 1 état de génisses ou de 
vaches par des marchands forains, — qui 
donnent naisssanoe à ces animaux, et com 
me on a généralement recours au taureau 
limousin pour la saillie, les produits obte 
nus sont très disparates. Dans cette région, 
la propriété y est très morcelée, les terres 
y souffrent de la sécheresse l'été, et ce sont 
les prairies artificielles qui dominent, con-
ditions assez peu favorables à l'élevage et 
au pâturage; enfin, on n'y connaît généra-
lement pas l'emploi des succédanés du lait 
ou mieux de la matière grasse (beurre) con-
tenue dans le lait, ce qui permet dans cer-
taines contrées de pratiquer un élevage éco-
nomique. 

» Le système de primes à décerner pour 
la conservation des jeunes que l'on pour-
sait envisager pour restreindre l'abatage 
serait très onéreux pour l'Etat, car, en toute 
justice, il devrait s'étendre à l'ensemble du 
département, aussi bien à la région d'éle-
vage (arrondissement de Confolens, — qui 
n'a nullement besoin d'être encouragée dans 
cette voie puisque l'élevage est la nase de 
sa production agricole) — qu'aux autres ar-
rondissements. 

» Si on considère enfin que pendant les 
mois d'août et de septembre derniers, les 
veaux de boucherie étaient à vil prix, par 
suite de la perturbation apportée sur le 
marché par la mobilisation, sans pour cela 
que l'élevage s'en soit accru d'une manière 
sensible dans la région, on comprendra 
que pour décider les nourrisseurs à élever 
les veaux au lieu de les préparer pour la 
boucherie, il faut que les conditions du mi-
lieu se pi-êtent assez bien à ce changement 
et que les intéressés apprécient l'avantage 
qu'ils ont à modifier leur manière de faire. 
Ce n'est que progressivement que l'on peut 
arriver à un résultat dans ce sens et en 

v-9 et soutenue appuyée sur des données 
d'ordre théorique et expérimental. » 

ANGOULEME 
La Journée du 75 à Angoulême. 

La manifestation patriotique organisée 
par le Touring-Club de France en l'honneur 
de notre canon aura lieu dimanche prochain 
à Angoulême, comme dans toute la France 
d'ailleurs. 

Toutes les dispositions ont été prises à ce 
sujet, et, comme pour le petit drapeau bel-
ge, la vente en sera faite dans chaque quar-
tier par des jeunes filles. 

Nous ne pouvons que prier nos concitoyen-
nes et concitoyens de s'associer à cette ma-
nifestation en offrant leur obole en échange 
de l'insigne du merveilleux engin de guerre 
dont la puissance a arrêté la ruée formida-
bl de l'ennemi. 

Nous rappelons que le produit de la re-
cette a pour but de procurer le plus de bien-
être possible à nos soldats sur le front. 

— La note suivante est communiquée à la 
presse : 

tLa présidente de la Croix-Rouge a reçu 
de M. Mulac, sénateur, maire d'Angoulême, 
une lettre la priant de donner le concours 
do l'Œuvre à la vente de l'insigne eommé-
moratif de notre merveilleux canon. 

• Le temps étant mesuré, elle s'empresse 
de prévenir par la voie de la presse toutes 
ses dévouées vendeuses, qui, d'ailleurs, ont 
dû recevoir des convocations personnelles, 
que les troncs, insignes et cartes d'identité 
seront délivrés le 5 février, à quatre heures, 
salle des Sociétés savantes, à la mairie d'An-
goulême. Elle est d-vance bien persuadée 
de leur dévouement à cette œuvre patrioti-
que pour les soldats du front. » 

REVUE MILITAIRE. — M. le général Caré, 
commandant d'armes, a passé en revue mer-
credi, dans l'après-midi, sur les Cnaumes-
de-Crage, les troupes de la garnison d'An-
goulême, comprenant environ cinq mille 
hommes. 

L'artillerie était munie de nombreux ca-
nons de 75, 90 et 120. 

De nombreux Angoumoisins assistaient à 
cette revue, qui a eu lieu par un temps su-
perbe. 

Les troupes, dont la tenue était irrépro-
chable, paraissaient pleines d'entrain. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil mu-
nicipal d'Angoulême se réunira dimanche 
prochain 7 février, à neuf heures et demie 
du matin. 

ARRESTATION. — Un nommé Louis Oli-
vier, trente-quatre ans, originaire de Paris, 
a été arrêté à Angoulême sous l'inculpation 
de vagabondage et écroué. 

LE POIDS DU PAIN. — Trois boulangers 
ont comparu jeudi devant le tribunal cor-
rectionnel d'Angoulême pour tromperie sur 
le poids du pam. Us ont été condamnés à 
100 fr. d'amende chacun. 

SAINT-ESTEPHE 
POUR LES SOLDATS ET LES BLESSES. 

— La souscription ouverte dans la commune 
de Saint-Estèphe en faveur des blessés mi-
litaires a permis de remettre à l'inspection 
académique 311 fr. 30 et une grande quantité 
de linge (phis de 40 draps, plus de 70 che-
mises, etc.). 

i> Les dévouées vendeuses du petit dra-
peau belge ont recueilli 86 fr. 30. 

» Les enfante des écoles ont donné 12 fr. 
pour le Noël du soldat. 

» 44 hectolitres 40 litres de vin seront en-
voyés a nos héroïques' défenseurs. 

» 22 couverte*, ou couvre-pieds ont été re-
mis à l'autorité militaire. 

» L'Œuvre du Tricot du soldât a rencontré 
de dévouées auxiliaires parmi les femmes et 
les jeunes filles de Saint-Estèphe : 74 paires 
de chaussettes, 4 paires de genouillères, 10 
paires de gants, 1 caleçon, 5 gilets de laine 
ou chandails, 6 passe-montagnes, 11 cache-
nez, 12 pair<as de poignets, confectionnés 
par leurs soins, ont été remis à la préfecture. 

• Enfin, 21 réfugiés beiges ont été recueil-
lis par les habitants, à qui nous adressons 
des compliments pour avoir montré un tel 
esprit de solidarité. 

VAUX-LAVALETTE 
REMERCIMENTS DU FRONT. — A l'occa-

sion du «Noël aux Armées», l'école de 
Vaux-Lavalette a reçu du front la gracieu-
se carte, dont le contenu suit: 

« Chers et braves enfante, nous avons reçu 
avec grand plaisir les cadeaux charmants 
que vous avez bien voulu nous envoyer à 
l'occasion des fêtes de' Noël. 

» Braves petits cœurs, pleins de promesses 
peur l'avenir, vous qui pensez déjà aux 
héros de France vous êtes bien les dignes 
enfants de notre grande et chère patrie. Tra-
vaillez tranquilles et heureux; soyez con-
fiante. Les soldats qui défendent le sol natal 
ont pu vous protéger contre l'invasion des 
barbares germains- bientôt, ils sauront con-
quérir à leur tour les- pavs ennemis et por-
ter jusque dans Berlin le. drapeau français 
victorieux. 

» Chers enfants, nos cœurs ne font qu'un 
pour vous dire : « Merci ! » 

» La délicate attention que vous avez eue, 
nous avons su la comprendre, et en revan-
che nous promettons de vous apporter les 
palmes de la victoire. 

• Vivent les enfants de la Charente ! 
> Pour les canonnière de la Se batterie du 

21© régiment d'artillerie, signé : 
» L. ROUX. » 

COGNAC 
CONCERT DE CKARITE. — Comme nous 

l'avons annoncé dans-un de nos derniers nu-
méros, un grand concert de charité aura lieu 
dimanohe 7 février, à deux heures et demie 
de l'après-mJdl. à la salle municipale, au pro-
fit des Œuvre* d'assistance aux blessés mili-
taires. 

Rappelons que. ce concert est donné sous le 
patronage de la .municipalité, de la Société 
des fêtes et de l'Association des commerçants". 

Parmi les artistes qui ont bien voulu prêter 
leur concours à ce concert, nous remarquons 
les noms suivants : Mlle Nylson. mezzo-so-
prano du Grand-Théâtre de Bordeaux; Mme 
Janssens (réfugiée belge), contralto, de 
Bruxelles; Mme Monys-Prad, du Théâtre du 
Vaudeville de Paris; M. Delaxe, ténor du 
Grand-Théâtre de Genève; M. Monys, bariton 
lie la Société des concerts du Conservatoire 
de Paris; M. Maitret, violoniste; M. Paul Bar-
ret, pianiste - accompagnateur. 

Sous la direction de M. A. Bruniau, la Phil-
harmonique et l'Harmonie des écoles prête-
ront également leur-concours. 

Le prix des places a été fixé ainsi qu'il suit: 
Fauteuils d'orchestre, 4 fr. ; stalles d'orches-
tre, 3 fr.; 8ta!!«» de premières, 2 fr.; stalles 
(Je parquet, 1 fr.; premières galeries, 2 fr.; 
deuxièmes galeries, 1 fr.; troisièmes gale 
ries, 50 centimes. 

On peut se procurer des cartes chez les com-
merçants suivants : rue d'Angoulême, chez 
M. Paul Barret, Koudayer et Mariau; rue 
Saint-Martin, chez MM. Navarre, Chabenat et 
Fralneau; rue du XlV-Julllet, chez Mme Pas-
cal; ainsi que chez M. A. Plantin, rue Ellsée-
Mousnier, qui, seul, est chargé de la location, 
qui est ouverte dès maintenant (25 centimes 
da supplément par place). 

Etant donné le but humanitaire de ce con-
cert, les entrée* de faveur sont entièrement 
supprimées. 

sions à ce moment-là est chose impossible. 
Je n'ai pu dormir de la nuit. 

» Puis la neige se mit à tomber à gros flo-
cons, eou/vrant en quelques instants d'un 
blanc linceul la terre ainsi que les 2 ou 
3,000 cadavres boches que la mort avait 
couchés. » 

OZOURT 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — M. lo 

docteur Labat, maire d'Ozourt, nous adres-
se la communication suivante: 

«Jeudi a eu lieu à l'église d'Ozourt un 
service funèbre organisé par les soins de 
la municipalité en l'honneur d'un de nos 
compatriotes, aussi brillant que modeste, le 
commandant Lanepouquet, chevalier de la 
Légion d'honneur, tué à l'ennemi le 30 dé-
cembre. 

«Le deuil était représenté par son frère 
aîné, M. Bedougt, percepteur à Orthez. 

» r ous les habitants de la commune 
avaient tenu à honorer de leur présence 
la mémoire de celui dont ils pouvaient être 
fiers. Aussi est-ce devant un auditoire nom-
breux que M. l'abbé Gerbet, curé de la 
paroisse, a retracé en quelques mots très 
heureux et vibrants de patriotisme les mé-
rites de notre vaillant compatriote et ami 
frappe en plein cœur à la tête de son ba-
taillon. 

» Puissent les témoignages d'estime et 
d affection qui lui viennent de tous côtés 
adoucir les regrets et la douleur de son 
épouse adorée et de ses enfants. 

» Dams cette pénible circonstance, nous 
adressons aux familles Lacaze (d'Auch) et 
Bedougt (de Dax) tous nos sentiments de 
smcère et douloureuse condoléance. » 

BASSES-PYRÉNÉES 

LANDES 

tout cas, après une propagande assez acti-

DAX 
UNE LETTRE DU FRONT. — Un aide - ma-

jor d'une localité voisine, de service dans 
une ambulance du front, et dont l'un des 
frères se bat dans les tranchées, à quelques 
kilomètres de lui, écrit à un ami la belle 
lettre qui suit : . 

« J'ai passé ces jours-ci par des transes 
bien cruelles. Vous avez dû lire sur le Com-
muniqué officiel qu'il y a eu en face de 
nous, près de C..., un très gros engagement. 
Les Boches, pour fêter' l'anniversaire de 
l'eanpereu-r, voulurent renouveler le coup de 
Soissons sur notre dos, et nous rejeter dans 
l'Aisne déboirdée. Vous savez qu'ils ont 
échoué, sauf que, au prix des plus grandes 
pertes, ils ont réussi à faire prisonnières 
deux compagnies enfermées dans les grot-
tes. 

» Tout s'est passé à 6 kilomètres de nous, 
en pfeki secteur de notre division, à l'en-
droit même où se trouve le régiment de mon 
frère Louis. De dix heures du matin à six 
heures du soir, la canonnade a fait rage; 
de trois heures à six heures, les mitrailleu-
ses et la fusillade n'ont pas cessé. Nous 
étions placés sur la crête dominant le champ 
de bataille, et bientôt, à la nuit, le combat 
•recommença. J'ai assisté là au plus beau feu 
d'artifice qui se puisse imaginer. * 

» L'artillerie faisait rage; les éclairs se 
succédaient; l'éclatement des lourdes mar-
mites, ainsi que les détonations des grosses 
pièces, faisaient trembler la terre. Après le 
bombardemjf.it, l'assaut. La fusillade, les 
(mitrailleuses déchiraient l'atm.o©phère. C'é-
taient la charge, le corps-à-corps, le bruit 
(lointain d'unex lutte acharnée, le spectacle 
terrible que vous devinez. Pourvu que moai 
frère ne tombe pas dans la toutrmente ! me 
disais-je sans cesse. Vous dire mes impres-

La Journée du 75 dans l'Enseignement public 
Le gouvernement a autorisé le Touring-

Club de France à organiser la manifestation 
du 75, qui aura lieu le 7 février courant. 

M. le Ministre de l'instruction publique 
compte sur le concours de tous les membres 
de l'enseignement public à tous -les degrés 
pour grossir le succès de cette manifesta-
tion, dont le but est de faire parvenir aux 
combattants de nos armées un plus grand 
nombre d'objets d'hygiène et de confort dont 
ils peuvent avoir besoin. 

MM. les Professeurs et MM. les Institu-
teurs qui auraient le désir de collaborer à 
cette organisation pourront à cet effet se 
mettre directement et dès maintenant en 
rapport avec l'administration préfectorale 
chargée de centraliser l'action administra-
tive. 

L'Inspecteur d'Académie, GAILLARD. 
Examen du Brevet supérieur 

("ire session 1915, Aspirants) 
M. le Ministre de l'instruction publique a 

décidé que, cette année, la première session 
d'examen du brevet supérieur des aspirants 
s'ouvrirait avant l'époque habituelle pour 
permettre aux candidats de la classe 1916 de 
passer cet examen avant leur incorporation. 

A cet effet, un programme spécial a été ar-
rêté par M. le Recteur, conformément aux 
instructions ministérielles. 

Les candidats étrangers à l'école normale 
pourront avoir connaissance de ce program-
me dans les bureaux de l'inspection acadé-
mique. 

L'Inspecteur d'Académie, GAILLARD. 

PAU 
Impressions de campagne 

ExU-ait d'une lettre d'un artilleur, arrivée 
hier à Pau : 

« Depuis deux mois et demi j'habitais ma 
villa souterraine à C..., située à 1 m. 50 au 
dessous du niveau de la boue; je vivais là 
tranquille, au milieu des obus et des gargous-
ses; j'avais un lit, un fauteuil, un poêle. En-
tre deux tirs ou deux volées de marmites, je 
lisais des bouquins trouvés»au village, quel-

Suefois des journaux et même la « Revue des 
eux-Mondes ». J'étais très bien. 
» Il a fallu que ces sales Boches^m'en dé-

logent. 
» Maintenant, je suis dans une ferme à l'ar-

rière; j'occupe une situation élevée : j'habite 
un grenier; il n'y tombe pas d'obus, mais 
tous les vents s'y donnent rendez-vous et l'on 
y gèle. Plus rien à faire pour l'instant qu'à 
patauger dans la boue; plus de lit, plus de 
fauteuil, plus poêle, plus de bouquins, 
plus de marmites, c'est-à-dire plus de distrac-
tions; notre ferme est à deux lieues de par-
tout 

» Ce qui atténue un peu mes regrets, c'est 
que les Allemands ont payé cher le droit de 
nie remplacer. Avant de leur céder le terrain, 
nous leur avons envoyé plus de 400 coups 
à mitraille et à mélinite, ce qui a bien fait 
rigoler nos voisins les Marocains, qui, plus 
heureux que nous, voyaient faucher les 
rangs et sauter en l'air tètes, bras, jambes 
et harnachement des Boches. 

» Ils nous ont raconté ça depuis. Après 
notre départ, les zouaves ont complété la 
danse. Ils s'étaient embusqués dans les mai-
sons du village, au bas du versant; las Bo-
ches ont eu l'indiscrétion d'-- aller voir -..les 
zouaves les ont laissés entrer; puis ils ont 
bondi sur eux à la baïonnette, mettant en 
fuite ceux qui échappaient à leurs coups; 
mais les 75 surveillaient le mouvement, et 
quand les Juyr*-'-, voulurent gravir le co-
teau, les terribles obus en firent une bou-
chée. 

» On ne peut pas se faire une idée de ce 
que ces combats ont dû coûter à l'ennemi. 
Malgré l'acharnement apporté de notre côté 
à la lutte, nos pertes ne sont pas compara-
bles aux. siennes. Si le kaiser était là, com-
me on l'a affirmé, il a dû être édifié. 

» Depuis, les Boches ont renonce à occu-
per le village et se contentent d'y envoyer 
des patrouilles. Par exemple, ils ont dû être 
charmés de s'insta'.' ir dans ma villa qu'ils 
vont sans doute remplir de poux, comme par-
tout où ils passent. Quand ils en reparti-
ront, c'est un immeuble à désinfecter. 

s Nous avons eu un accident : un maréchal 
des logis, un Parisien, est tombé sous. son 
cheval, qui a glissé sur de la glace; notre ca-
marade est sérieusement blessé. Est-ce absur-
de ! Avoir échappé à tous les bombarde-
ments que nous avons subis pendant trois 
mois consécutifs, et enfin à la bataille du 
13 janvier, pour être blessé, au repos, par 
la faute d'un canasson ! 

» Nous avons reçu, en revanche, une bonne 
nouvelle : bien qu'ayant dû subir deux opé-
rations, notre capitaine est presque rétabli: il 
écrit qu'il espère bien nous conduire en Al-
lemagne. Le plus tôt sera le mieux. » 

NOMADES. — Une troupe de nomades 
caucasiens, qui. avaient déjà travaillé à Pau, 
il y a quelque temps, a établi son campe-
ment au bas de l'ancien Casino. 

DOTATION DE LA JEUNESSE DE FRANCE. 
Section de Pau. — Le versement annuel aura 
lieu à La Halle, le dimanche 7 février, de 8 h. 1/2 
à 11 heures du matin. La Société paie régu-
lièrement, pendant la guerre, les parts échues. 

ETAT CIVIL du 3 février. 
Naissance : Joseph-Pierre Mason-nave. 
Décès : Jean-Eugène Pitté, fumiste, 58 ans; 

Pierre Lescoulier, propriétaire, 85 ans; Jean-
Isidore Prunet, négociant, 88 ans: Pierre-Al-
bert Léglise, coiffeur, 45 ans. 

OLORON 
LA RAGE. — Vers une heure de l'après-

midi, un chien enragé venu de la campa-
gne a parcouru plusieurs rues du quartier 
Notre-Dame, et a malheureusement mordu 
trois enfants qui se rendaient à l'école. Us 
ont été aussitôt envoyés à l'Institut Pasteur, 
à Bordeaux. L'animal n'a pas été abattu. 

CINEMA GANNEL. — Dimanohe. à 4 heures 
et à 8 h. 1/2, l'Escarpolette tragique, film 
Pathécolor en deux parties: le Coup de fouet, 
comédie bouffe jouée par Prince; vues comi-
ques et de voyage; actualités : la ville de 
Reims, arrestation d'un espion, la proclama-
tion allemande. 

Prix des places : premières, 1 fr. 25; secon-
des, 0 fr. 75; troisièmes, 0 fr. 50. 

HENDAYE 
POUR LES BLESSES. — D'honorables che-

minots de notre gare ayant manifesté le dé-
sir, très légitime d'ailleurs, de voir figurer 
dans les colonnes de ce journal les sommes 
versées par tous les employés de la Compa-
gnie du Midi en résidence à Hendaye pour 
les militaires blessés hospitalisés dans notre 
ville et pour leurs camarades au front, nous 
nous faisons un plaisir de leur donner satis-
faction. 

L'impojtance des versements effectués du 
1er septembre au 1er janvier s'élève à 903 fr. 
05 c, ainsi répartis : envoi de paquets aux 
employés au front, 97 fr. 55: versements faits 
à l'ambulance de la ville (villa Marie), 724 fr, 
Encaisse au 1er janvier, 81 fr. 50. 

ABIDOS 
LE FEU, — Un incendie dont les causes 

sont inconnues s'est déclaré jeudi matin, 
vers une heure, dans une grange apparte-
nant au sieur Armand Baqué. Le tocsin ayant 
donné l'alarme, tous les habitants de la com-
mune sont accourus sur les lieux, et mal-
gré, tous leurs efforts, le bâtiment a été 
anéanti en grande partie par les flammes. 

MAUX DE REINS 

DOULEURS, RHUMATISMES 
Les Pilules Foster sont un remède idéal 

pour toutes les maladies des reins et de la 
vessie, ainsi que pour leurs premiers symp-
tômes, tels que les Douleurs, la Raideur et 
la Faiblesse du Dos, la Rétention ou l'In-
continence d'Urine, les Graviers Urinaires, 
te Mal de dos causé par un Refroidisse-
ment, la Congestion des reins et de la Ves-
sie, l'Inflammation, etc., et les Maladies 
résultantes, telles que le Rhumatisme, 
l'Hydropisie. les Impuretés du Sang. etc. 

Toutes pharmacies. 3 fr. 50 l'étui ou 
franco par la poste. H. Binac, pharmacien, 
25 rue Saint-Ferdinand, Paris, ou phar-
macie Bousquet, Bordeaux. 

Se sont particulièrement distingués en se 
portant sur les endroits les plus dangereux 

Eour circonscrire l'incendie : MM. Sabatté, 
escoute, Barrère et Peyré fils. 
Les pertes, évaluées à 2,500 fr. environ, 

sont couvertes par une assurance. 
BIARRITZ 

EST-CE UN ESPION ? — La police de 
sûreté de Biarritz a cueilli mercredi matin, 
non loin de la mairie, un officier portant 
l'uniforme français de sous-lieutenant, coif-
fé du bonnet de police. 

Son attitude, son allure ayant paru sus-
pectes, et bien que portant la croix de la 
Légion d'honneur et la médaille de Chine, 
il a été conduit aux bureaux du comman-
dant de la place, puis transféré à Bayonne, 
où il a été écroué dans les locaux de la 
gendarmerie 

Nous tiendrons nos lecteurs au courant. 

SAINT-JEAN-DE-LUZ 
CONVOI DE BLESSES. — Mercredi soir, 

par le train de 6 h. 30, 92 blessés évacués 
du front sont arrivés en gare de Saint-Jean-
de-Luz. Parmi eux. une dizaine paraissaient 
assez fortement atteints. Parmi les autres, 
on a remarqué des blessures plus légères 
et aussi pas mal de soldats malades. Ils 
ont tous été dirigés sur l'hôpital temporaire 
dU CaSin°- BAYONNE 

CHAMBRE DL -COMMERCE. — A la de-
mande de M. le Préfet des Basses-Pyrenees, 
la Chambre de commerce de Bayonne a bien 
voulu se réunir de nouveau aujourdhui 
pour examiner les questions relatives a l a-
limentation et à l'éclairage, qui ont déjà 
fait l'objet, le 27 janvier dernier, de la déli-
bération de la Commission départementale 
d'alimentation civile. 

M. le Préfet a insisté pour que les mino-
tiers de la région fussent également convo-
qués à la réunion. 

Il a fait connaître, au cours de la discus-
sion, la réponse favorable faite par le gou-
vernement aux propositions de la Commis-
sion, et il est d'ores et déjà permis d'espérer 
que la hausse ascendante du prix des fari-
nes et du pain, dont on avait été un ins-
tant menacé, pourra être rapidement en-
rayée. 

En ce qui concerne les approvisionnements 
en houille et charbon, des dispositions vont 
être également prises. 

CAMBO-L ES-BAINS 
SERVICE FUNEBRE. — Une nombreuse 

affluence a assisté jeudi matin au service 
funèbre célébré pour le fils aîné de M. Car-
ricaburu, directeur des écoles Grancher, 
mort au champ d'honneur. Le drapeau des 
Vétérans, porté par M. Faur-Luiret, est venu 
présenter à son souvenir le salut suprême, 
mais le salut des braves. 

RAVITAILLEMENT. — Le centre de Cam-
bo a repris ses opérations d'achat de bétail 
pour le parc militaire de Pau : 39 vaches 
ont été embarquées le 3 février. La com-
mission a constaté que ce bétail était parmi 
les plus beaux et faisait grand honneur à 
nos propriétaires-éleveurs. Il faut égalemsnt 
féliciter les maires du concours qu'ils ap-
portent à la Commission, et qui a eu raison 
de la résistance qu'on avait cherché à orga-
niser. Les prix de 80, 85 et 90 centimes payés 
par la Commission sont très rémunérateurs. 
Mais il serait bon que la Commission se mit 
d'accord avec M. le Percepteur afin de ne 
pas obliger les vendeurs à se rendre à Es-
pelette, comme c'est arrivé mercredi der-
nier. 

MONEIN 
LA JOURNEE DU 75. — Le Touring-Club de 

France a, comme on le sait, fondé l'Œuvre 
du Soldat au Front, destinée à venir en aide, 
par des envois d'effets et d'objets de premiè-
re utilité, à nos braves soldats, qui depuis 
six mois déjà luttent avec un courage et un 
héroïsme qui forcent l'admiration universel-
le, dans des conditions rendues plus pénibles 
par les rigueurs de la saison. 

Cette Œuvre, placée sous le haut patrona-
ge du Président de la République et du gou-
vernement, organise pour le dimanche 7 fé-
vrier, dons toutes les communes de France, 
la journée du 75 en l'honneur de notre canon 
et au bénéfice de nos soldats. Avec le produit 
de souscriptions recueillies partout par de 
dévouées dames quêteuses qui vendront l'in-
signe du 75, dans la plus petite commune 
comme dans la plus grande ville, le Touring-
Club voudrait pouvoir envoyer à chacun ue 
nos soldats un colis comportant des vête-
ments et sous-vêtements de laine, d'autres 
objets également utiles et appréciés, comme 
pipes, tabac, cartes, tubes d iode, cartes pos-
taies, bougies, savon, etc. 

M. Robert, délégué du Touring_-Club à Mo-
nein, nous prie de faire connaître qu'il se 
met à l'entière disposition de MM. les Maires 
et Instituteurs du canton, ainsi que du pu-
blic, pour faciliter leur tâche patriotique. 
Espérant que le canton de Monein, qui a déjà 
donné tant de preuves de sa générosité ét 
de son .dévouement pour nos soldats, tiendra 
à honneur de faire encore cette fois un effort 
généreux et désintéressé, il remercie à l'a-
vance les dames quêteuses qui voudront bien 
assumer la tâche de recueillir les offrandes, 
ainsi que les instituteurs et institutrices, qui 
rendirent toujours, dans de pareilles circons-
tances, des services inappréciables. 

A tous, il dit : merci, pour l'Œuvre du 
Soldat au Front. 

Ont accepté d'être quêteuses avec un em-
pressement dont elles doivent être remer-
ciées : Mmes Forcade, présidente du Comité ; 
Avêque, Bcuhaben, Cassou, Davant, Fénelon, 
Labarrère. Lamicq, Lanta. Latapie, Lavie, 
Lonné, Malère, Mantalen, Paillous, Parabis, 
Robert, Sarrailh et Pascal Vergez. 

SAINT-PALAIS 
LA REMONTE. — La commission de >a 

remonte de l'Etat tiendra à Saint-Palais le 
10 février courant, à neuf heures du matin, 
une séance supplémentaire pendant laquel-
le elle procédera à l'achat de divers che-
vaux et juments. 

Les GRANDS HOTELS DE TUNIS de tout premier ordre sont ouverts 
et la STATION THERMALE DE KORBOUS, sur la Côte du Soleil (golfe de 
Tunis), permet aux habitués de Vichy, Aix et Contrexéville de faire leur 
cure cet hiver dans un établissement de premier ordre. 

Le CLIMAT DE LA TUNISIE EST INCOMPARABLE, ses chemins de 
fer, ses 4,000 kilomètres d'excellentes routes, les hôtels confortables qui les 
jalonnent facilitent les excursions de la mer aux oasis du désert dans des 
conditions de sécurité absolue. 

Renseignements à Paris, à l'Office tunisien d'Hivernage, 19, rue Tron-
chet; à Tunis, au Comité d'Hivernage. 

« Allez faire votre devoir, ne vous exposez 
» pas inutilement Ici ! » 

» Au moment où les brancardiers sont ve-
nus, Carrère, quoique mortellement atteint, 
continuait à encourager un blessé qui gé-
missait près de lui. 

» Carrère s'était fait remarquer avant tout 
par son extrême bravoure et aussi par son 
énergie, son endurance, la ponctualité dans 
l'accomplissement de ses devoirs, sa fermeté 
et sa bonté avec les hommes. 

» Il était très estimé et très aimé de tous. 
Un homme de la compagnie me disait hier 
encore : « Avec l'adjudant Carrère, on se-
»rait allé n'importa où!« 

Pour sa belle conduite, notre compatriote 
a été cité à l'ordre du jour de l'armée. 

Ses amis d'Asté garderont toujours le sou-
venir de ce héros, et, en leur nom, nous 
adressons à sa jeune veuve et à ses mi-
gnons enfants l'assurance de nos bien sym-
pathiques condoléances. 

SERVICE DE DESINFECTION.— Au cours 
de sa dernière réunion, le Conseil muni-
cipal a décidé de renouveler pour une nou-
velle période de cinq années le traité inter-
venu entre le département, la Ville et M. 
Dancla, industriel, pour le fonctionnement 
des services de désinfection. Tout le monde, 
en effet, se plait à constater le parfait fonc-
tionnement de ce service, et les Installa-
tions faites par M. Dancla dans son usine 
de l'avenue de Campan sont toujours citées 
comme modèle par les hygiénistes et par 
les médecins. 

TUE A L'ENNEMI. — Un de nos compa-
triotes, M. Toujas, cordonnier, rue Cau-
boos, très estimé par ses nombreux amis, 
avait été blessé grièvement par une balle 
ennemie. Transporté dans un hôpital, sur 
la ligne du front, le brave territorial na 
pu Survivre à ses blessures. Il est mort 
pour la France, et c'est pour sa veuve et 
pour sa famille une grande consolation 
dans le malheur qui les atteint. 

HAUTES-PYRÉNÉES 

LOURDES 
ARRIVEE DE BLESSES. — Il est arrivé 

mercredi soir en gare de Lourdes environ 
deux cents convalescents, qui ont été dis-
tribués dans nos hôpitaux. 

FOLLE. — Dans la journée de mercredi, 
une femme habillée en homme causait du 
sc'andâle sur le boulevard. Les agents vou-
lurent l'emmener au poste, mais elle se dé-
battit tellement qu'il fallut la placer sur un 
chariot. Ses yeux hagards et ses réponses 
incohérentes témoignaient qu'elle n'avait 
pas son bon sens. 

Après avoir refusé de répondre, elle se dé-
clara de nationalité belge, mais on s'aper-
çut qu'elle comprenait le patois. Interrogée 
de nouveau jeudi, elle refusa de répondre; 
on la menaça de la garder au violon : elle 
répliqua ou'elle avait fait tous les violons 
de. France. « Quant à mon nom, conclut-
elle, cherchez-le ! » 

TRIE 
CONSEIL DE REVISION.— Samedi dernier 

30 janvier ont eu lieu à Trie les opérations 
du conseil de révision pour la formation ne 
la classe de 1916. 

Ces opérations étaient présidées par M. 
Blet, le nouveau préfet des Hautes-Pyrénées. 

BAGNERES-OE-BIGORRE 
LA MORT D'UN BRAVE. — C'est avec 

peine que l'on a appris à Asté, près Bagnè-
res, la mort glorieuse de l'adjudant Car-
rère, tombé à la tête de sa section au cours 
d'une reconnaissance des plus dangereuses. 

Carrère était en effet un intrépide, un 
brave dans toute la force du mot. Son lieu-
tenant relate en ces termes la brillante 
conduite du regretté sous-offieier : 

i L'adjudant Carrère passa comme tou-
jours le premier à la tète de sa section. 
A l'instant précis où il entraînait ses hom-
mes dans un endroit découvert, il reçut une 
balle allemande tirée sur lui de quelques 
mètres et tomba. Quelques hommes s'em-
pressèrent auprès de lui pour le relever, 
mais il les écarta avec autorité en disant : 

LOT-ET-GARONNE 

AGEN 
POUR LES BLESSES. — On nous prie de 

dire que le soldat baryton qui s'est fait en-
tendre dimanche au concert spirituel orga-
nisé par l'Union symphonique agenaise à 
la cathédrale est non M. Triadou, de l'O-
péra, mais bien notre compatriote, le Mar-
mandais Laralde, de la Gaîté-Lyrique de 
Paris. Vodlà qui est fait. 

LEGION D'HONNEUR. — Parmi les ré-
centes nominations au grade d'officier dans 
l'ordre national de la Légion d'honneur, 
nous relevons celle du colonel de gendar-
merie Audié, qui était chef de la 17e légion, 
à Agen, lorsqu'elle fut supprimée. 

PROMOTION. — L'adjudant Gensac est 
promu sous-lieutenant sur le champ de ba-
taille. 

POUR NOS COMBATTANTS. — Le géné-
ral commandant d'armes a reçu les som-
mes suivantes : 

1. D'un groupe d'agents de la voie du 
P. O., 4e arrondissement, 5e section, la 
somme de 50 fr. pour les blessés; 

2. D'un anonyme boulevard Sylvain-Du-
mon, la somme de 40 fr. : 20 fr. pour les 
blessés, 20 fr. pour les soldats du front. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Hen-
riette L..., 29 ans, journalière à Agen, 25 fr. 
d'amende pour violences. 

Epouse L..., 32 ans, culottière à Agen, 16 
francs d'amende pour violences. 

Une famille de chiffonniers d'Aiguillon, 
les époux E..., âgés de 68 et de 60 ans, leur 
fils âgé de 20 ans, étaient poursuivis pour 
vols de poule» et complicité ; le père et Ta 
mère ont été condamnés à quatre mois de 
prison et le fils, leur complice, à trois mois 
et un jour. 

Rose D.... 25 ans; Antoinette L..., 20 ans, 
vannières ambulantes, six mois de prison 
pour vols et complicité. 

LE MONT-CLAR 
NOTRE HOPITAL. — Lundi 1er février, 

dix . soldats ont quitté notre hôpital pour 
regagner leurs dépôts respectifs. Rs ont été 
immédiatement remplacés par vingt jeunes 
gens convalescents venant de l'hôpital mi-
litaire n. 39, de Villeneuve. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 5 février. 
Blés. ■— On cote : Blés roux d'hiver n. 8. 

février, 36 fr. 75 à 37 fr. les 100 kilos, nus. 
pris à bord à Bordeaux; blés du Centre et au 
Poitou, 33 {r. à S3 fr. 25 les 100 kilos, dépa-t: 
blés de pays. 25 fr. à 25 fr. 50 les 80 kilos! 
sans offres. 

rc
F?r,?c

68-- 7; ?n ^ot,e : Farines américaines, 45 fr. 25 a 45 fr. 50 les 100 kilos, logés auai 
Bordeaux; farines premières de cylindres rlu 
Haut-Pays, 45 f 25 à 45 fr. 50 les 100 kilos?' 
logés, gares ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille 17 fr 
à 17 fr. 50 les 100 kilos; son ordinaire, 16 fr k 
à 16 fr. 50 les 100 kilos; repasse fine, 21 fr & 
23 fr. les 100 kilos; repasse ordh.aire 16 fr >5n 
à 17 fr. les 100 kilos, nus, gares Bordeaux" 
repasse Plata, 14 fr. 50 à 15 fr. les 100 kilo« 
logés, magasin Bordeaux * 

un. oO les 100 kilos, nus, gares Bordeaux. 

à 24e'fr lesTof?kif
n
°

s

ten Seigle de ph*s- 23 » a 44 ir. les 100 kilos, nus, gares Bordeaux 

tés d
P

PioonoCudwUS s'eriten<ient par quanti-
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MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 5 février. 

80i|r.uapJ.eoe!nenéS' 32S; renvo1 »• Tendus d810 » 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENOM 
Du 5 février, de 7 à 8' du matin. 

Veaux nonr 
rlssons.. 

Génisses.. 

Anut! Vradu 

25 
13 

Prii par tête 

1" qté, 30 à 85'; <!•, 10 à 15' 
1" qté, 25 à 30'; S; 15 à20» 

â 102 lr. , v???x. sras amenés 10, vendus de les 50 kil. 
Ce marché, est ouvert aux bestiaux de toutat catégories. ^-vM» 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

» fPÎT0^13110' 51'£riJ5: sucre roux, de 46 fr. SA à i6 £• 7Î; sPcre raffiné, de 91 fr. à 91 fr. 50. 
Huile de lin. de 64 fr. à 64 fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 4 février. ' 

,.boeufs. —Amenés, 1,161; invendus, 12. Ire qu* 
hté, 2 fr. 10; 2e qualité, 2 fr.; Se qualité. 1 fr. 86w, 
Prix extrêmes : de 1 fr. 72 à 2 fr. 2a ' 

V^rVhxes-«T Ar?enées, 645; Invendues, 30. Ira 
?'î?ll

s
t«ô,D2-fr' 'î;.2e «ualité. 2 fr.; 3e qualité. 1 fr. 86. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à 2 fr. 20 

„,lo^ïV?aoX<-- -n
Amenés, 202; invendus, 4. Ira 

qualité, 2 fr.; 2e qualité, 1 fr. 92; 3e qualité, 
1 fr. 84. Prix extrêmes : de 1 fr. 72 à 2 fr. OS 
ii^eaoUï- -^Aln,eilés- 851 : invendus, 98. Ire qua. 
9$ mf& •60: 2? fluaUté, 2 fr. 40; 3e qualité, 2 fr. 10. Prix extrêmes : de 1 fr. 78 à 2 fr. 90. 
i-« S . »~»AlBeilé! et vendus, 12,288. Ire qu* 
hté, 8 fr 40; 2e qualité, 2 fr. 20;le qualité,.2 fr. 
Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 60 i 
1 ?or£?- T Ame,nés et vendus, 4,673. Ire qualité* 
1 fr. 96; 2e qualité, 1 fr. 90; 3e qualité, I fr. 7? 
Prix extrêmes : de 1 fr. 60 a 2 fr 02. 

Beaucoup d'arrivages, vente bonne; mais les 
prix sont stationnaires pour le gros bétail el 
les porcs. En baisse de 10 fr. aux 100 kilos pou» 
les veaux, et de 20 fr. pour les moutons. 

MARCHE DE TOULOUSE 
. , Toulouse, 3 février. 

Blés. — Marché soutenu. Ventes du jour, 2,008 
"hectolitres. — Cours sans changement. 
j^'iT%Iies- — Marché soutenu. Ventes du Jour. 
400 Dalles. — Cours sans changement. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
_ . Londres, 3 février. 

*oCi'î1TrS; t Disponible, 63 Hv.; à trois mois, bâ Uv. 10 sn. 
IM'FV1' ~ Disponible- 172 à trois mois, 
19Pd!erfb étranger. - Disponible, 18 liv. 13 s-lù 

Zinc— Disponible, 37 liv. 10 sh. i 
57 HT ~ DLSPONIBLE' 56 LIV- 8 sh.; à trôis mois, 

PRODUITS RÉSINEUX 
i. . ,. Londres. 3 févrie». 
Essence de térébenthine. — Disponible, 41 ah./ 

février-avril, 40 sh. 6 den.; mai-août, 67 sh. \ 
Résine. — Disponible, 11 sh. 6 den. 

CORRÈZE 

BRIVE 
Horrible Accident mortel 

Jeudi matin, vers sept heures et demie, un 
horrible accident, qui a coûté la vie à un 
homme, est arrivé au moulin électrique de 
M. Favarel aîné, situé dans le quartier des 
Casernes. 

Le contremaître Maréchal, âgé de qua-
rante-cinq ans, depuis trois mois environ au 
service de M. Favarel, descendait dans les 
sous-sols pour les besoins du service, quand, 
frôlant une courroie de transmission, il était 
happé par sa blouse et, en un clin d'œil, il 
passait sous les poulies et tombait sur le 
sol, inerte, les membres inférieurs brisés, 
abimé de toutes parts. La mort avait été 
instantanée. 

Le parquet de Brive s'est rendu sur les 
lieux et a procédé à une enquête; puis le 
corps de la victime a été transporté à la 
morgue de l'hôpital. 

Maréchal est marié; il est d'Argenton. Sa 
famille a été prévenue. 

TULLE 
TROUVAILLES. — Un porte-monnaie, con-

tenant plusieurs billets de banque et >de la 
rnonpaie, a été trouvé sur le trottoir de la 
gare de Tulle, par Victor luaury, dit Tuter, 
qui s'est empressé d'en faire la déclaration 
au bureau de police 

— Un pardessus en fourrure a été trouvé 
par M Puyjalon, journalier, rue du Chau-
don, qui l'a déposé au bureau de police. 

POUR LES SOLDATS 
Gants, genouillères, lainages, pâtés de fois 

gras, depuis 1 fr. 15, vendus au profit d'œu< 
vres milt ^ires : Travailleuses-Réunies. 18 bis 
rue Boudet, Bordeaux. 

LE NITRATE ET LA GUERRE 
'.!■' FRANCE ù f encontre de t'ALLEMAGNE A 
WJIWPJ DE mRAn °E SOUOE peu" LES 
NECESSITES OE LA GUERRE et de l'AGRICULTURE 
•ont le deoair patriotique est d'Intensifier sa are-
euetwn. Hms si les cultioatettrs osaient être assurés 
uiT^S'ncK^i^J6"1^ ut"e' its doil>ont SE 
VEXPEomoN 'et Efi LES Bfims 

En effet, le difficulté tes transports eet et sera 
tellement grande par suite des besoins de ta 
atrense nationale, que de sérieux mécomptes sont 
t craindre peur les retardataires 

LE DIABETE 
est radicalement GUÉRI et 

en peu de temps par le 

VIN URANÉ PES0UI 
qm hit immur it i gramme p»r jour 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
le VIN URANÉ PESQUI donne la lorre 

et la vigueur; il calme la soif et empêche les 
1 accidents: Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dans toutes les Pharmacies. J 

Je ne fume que leNiL. 

BOURSE: DE 
DU 5 FEVRIER 

3 %, 72 75. 
3 % amortissable, 78, 
3 x/, libéré, 88 95. 
Maroc 1914, 431. 
Egypte unifiée, 88 50, 
Egypte 3 IA, 77 75. 
Extér., c. de 40, 86. 
Extér., c. de 240, 85 75. 
Extér., c. do 480, 84 50. 
Italien 3 80. 
Russe 1880, 75 95. 
Russe c. Ire et 2e, 78. 
Russe 1891, 62 70. 
Russe 1896, 68 45. 
Russe 1906, 93 35. 
Russe 1909, 82 25. 
Russe 4 % 1914, I, 89. 
Banque de la Nobles-

se 3 JA, c, 67 75. 
Serbe 1902, 430. 
Serbe 1906, 406. 
Serbe 1913, 76 45. 
Turc unifié, 59. 
Bque de Paris, 965. 
Crédit foncier, 705. 
Crédit lyonnais, 1,057. 
Banque française -Rio-

Plata, 205. 
Lyon, 1,110. 
Midi, 960. 
Nord, 1,315. 
Orléans, 1,136. 
Ouest, 730. 
Nord d'Espagne, 341. 

Saragosse, 340. 
Briansk ord., 305. 
Tréfll. du Havre, 220. I 
Rio, gr. c, 1,460. 
Sosnowice, 795. 
Lens 1/10, 100. 
Nord-Sud, 114 50. 
Omnibus, 410. 
Panama, 104 75. 
Suez, 4,100. 
Suez civile, 2,750. 
Transatl., ord., 100 50. 
Bateaux parisiens, 280 
Parisienne dist., 405. 
Câbles télégr., 141 50. 
Sels Gemmes, 235. 
Provodnik, 385. 
Ville de Paris 1871, 380. 
Ville de Paris 1875, 495. 
Ville de Paris 1876, 497. 
Ville de Paris 1892, 294. 
Ville de Paris 1898, 330. 
Ville de Paris 1904, 323. 
Ville de Paris 1912, 225. 
Foncières 1879, 475. 
Foncières 1883, 364. 
Foncières 1885, 375. 
Foncières 1895, 376. 
Foncières 1903, 417. 
Foncières 1909, 228. 
Fonc. 1913 lib., 439. 
Fonc. 1913 n. lib., 432. 
Foncières 1913 4%, 455. 
Communales 1879, 442. 
Communales 1891, 340. 

Communales 1892, 380. 
Communales 1899, 370 
Communales 1906 423 
Comm. 1912 lib., 219 75' 
Comm. 1912 n. 1. 219 ' 
Est 3 % nouveau) 371' 
Grande-Ceinture, 37s' 
Fusion anc, 366 50 
Fusion nouv., 369 50 
Lyon 2 i/a, 334. 
Midi 3 % anc, 374. 
Midi 3 % nouv., 375. 
Nord 3 % anc, 367. 
Nord 3 % nouv., 370. 
Nond 2 y„, 339. 
Orléans I %, 445. 
Orléans 3 % anc, 372. 
Orléans 3 % nouv., 370 
Orléans 2 337 50. 
Ouest 3 % anc, 383. 
Ouest 3 % nouv., 382. 
Ouest 2 344. 
Saragosse Ire, 345. 
Est-Oural, 4 %, 402. 
Dniéprovienne, 2,500. 
Blanzy, 692. 
Nord-d'Alais, 177. 
Suberbie, 156. 

Suberbie part, £ se, 
Monaco, 3,895 
Monaco 5e, 775. 
Wyoming ord., 31 50, 
Grosnyi priv., 2,000-
Butte, 244. 
Chino, 184. 
De Beers ord., 249 54 
De Beers préf., 306. 
East Rand, 36 50. 
Ferreira Deep, 56. ; 

Horseshoe 59 25, , 
Laurlum, 29. 
Lena, 42. 
Modderfontein, lis 
Randmine, 117 50, 
Ray Copper, 86. 
Shansi, 18. 
Spassky, 52. 
Spies, 19. 
Utah Copper, 274 50. 
Village, 44 Sé. 
Caoutchouc, 61 50, 
Hartmann, 383. . 
Lianosofr, 326. 
Malacca, 95 
Platine, 448. 
Toula, 959. 

COURS D£S CHANGES 
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ADJUDICATION 
. Le 9 février 1915, en l'étude de 
W TARRAL, notaire à Bordx, 
*ue Sainte - Catherine, 137, de 
fonds de maison meublée, rue 
fcharles-Marionneau, 14. 9 pièces 
kneublées. Mise à prix baissée t 1,500 francs. 

ta Mais. C. BERGIER inf. 
tanomb. client, qu'elle dé-j 
ïaille et vend samedi 5 cl 
S c', en Rare Bx-Briennc, 
*m wagon vin rouge prov. 
Ilireete de la propriété, 
«ieli extra 9 degrés. 3 lr. l'hecto 

JINS EXTRA, 16 fr. l'hecto nu. 
' 170, cours Gambetta, Talence. 

VIN EXTRA 
f)fV l'h»'2ï,r.IVvroiinct ftrj -Cl} W. VIMCOLB NOUVELLE Zt -

VINS BLANCS toutes qsalltêt. 

l'ih» 

TEINTURE 
et DEGRAISSAGE 

des LAINES A TRICOTER 
Teinturerie ROUCHON t-14-10 

BOUCHERIE BELGE 
Marché des Chartrons. 

VIANDES DE Ire QUALITÉ 

Petit cheval ou âne, fort sage, 
demandé à titre prêt charitable 
pour hôpital convalescente mill-
italres. Bons soins assurés. Of-
fres à M™ Chauvot Le Gofr-Cail-
ïavet, Sain l-Médard-en-Jalles. 

>A louer propriété d,e 20 jour 
eaux, prairies et terres avec ou 
«ans maison de maîtres, vaste 
,2hai, écurie, grange, maison du 
rolon. Pour visiter, les lundi et 
jnercredi après - midi. Barolet, 
quai de La Souys. 

HU dem. monteuses sur forme 
Il H à la semence. S'adres. -M, rue 
Mazarin. de huit heures à midi. 

%B B BAS eûtes, pièce, port, régie, tout comnris contre remb. net 
W 1 N Echant. 0'60. Comte de MOM'EMAR, à \AKBOWE 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Cette tisane, absolumsnt SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toula les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Ouintes pénibles, plus de Crises 
d'étouQement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de Joie de morue les plus réputées. 

" La Tisane RAOVL MATET" 
joint i ses qualités exceptionnelles UN BOUT EXQUIS. 

Se prépare en infuiion, soit à l'eau, «oit encore mieux a» lait. 
xfr. eso !a loin citez tons les piarnjtietis. — par posta : ifr. <rt% 

Dépôt : Raoul MATET, 8, rue Sainte-Croix, Bordeaux 

Année 1915 EN VENTE 64me Année 

nnuam 
et des Départements circonvoisins 

Ooxrte>xi«.n.t plus <3.o 100,000 Adresses 
JPl*t»lié par CHARLES LBSlvAHGUBS 

Fondé par E. LAG-RELI» 

L'ANNUAIRE DE LA GIRONDE se compose de eSefitx Editions g 
La première Edition, de î,050 pages, du prix 

volume broché et de 1 tr. le volume relié, 
Bordeaux et toutes les Communes dn Dé-partc 
Gironde, les Administrations, les diverses Sociéti 
Tariis, etc.. — un Plan de la Ville de Bordeaux i 
du Département. 

ja deuxième Édition, de ï,50ï pages, du prix de lO fr. le 
volume relié, comprend, en outre de la première Edition, les 
Départements suivants : Charente, Charente-Inférieure, 
Dordogne, Cers, Landes, Lot-et-Garonne, Basses-Pyré-
nées et naatcs-Pyrénées. 

8 rue de CheveruS, Bordeaux. — Pour les expéditions au dehors, joindre 60 centimes pour recevoir franco en gare et 85 centimes 
à domicile. - Ecrire à M. Charte» LESPARGCEs, Directeur. 

ALLEMAND ET AUTRICHIEN 
Le dentifrice X... était allemand, le dentifrice Y..., au-

trichien. 
Depuis la guerre, tout bon Français doit rejeter les 

produits de nos ennemis. Et cela est d'autant plus facile 
pour les dentifrices que nous en avons d'excellents en 
France. Un des meilleurs est le Dentol, que nous ne saurions 
trop recommander. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. — Dépôt général : Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris. 

Le DENTOL est un produit français, propriétaires fran-
çais, personnel exclusivement français. 

Il suffit d'envoyer à -la Maison FRERE 
19, -rue Jacob, Paris, cinquante centimes 
en timbres - poste, en se recommandant 

de la Petite Gironde, pour recevoir, franco par la poste un 
délicieux coffret contenant un petit flacon de DENTOL 
une boite de Pâte DENTOL et une boîte de Poudre DENTOL* 

CADEAU 

LES TABLETTES DU LIB. 
A 1 extrait de Poumonj de Chèvre, Eucalypfol 

Formol, Gemme des Cèdres du Liban ' 
(Métholc Pasteur, Brown-Séqaard) 
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 l'Influenza, des 
mem Z dCS Br.°nchites; guérissent rapide-

Um?8 recents et en quelques mois les Affections pulmonaires. 
La boîte, t fr. 50, dans toutes les pharmacies. 

#pot général : ARBEZ, pharmacien, Bordeaux. 
Envoi frnnoo. 

©APC-FEMME 1rs classe, s'oc-
S»r»WE cupant spécialement 
pensionnaires. Mm» CASTELBON, 
dtuiiat C.-tntewerift. Axcar.hnn. 

Petit maflasin à louer, pouvant 
servir de bureau, gaz, en Dlein 
centre. S'adr. Coopérative de la 
Pas* fitauche^ s. r u* Dudoa. 

DDnDDIét-a>res- fait«s mettre rnUrlfl vos appartements à 
louer dans la Feuille d'Annonces 
cui se trouve d» 1» lss Wos.aues».. 

C haufleurs-niécaniciens non mo-
bilisables, dem. par Transports 

autoni. de la Gironde. L. Larfon 
et-J,(î8-Uès.Rauzan(G««).Réf.esij:, 

A vendre en un lot ou par par-
celles terrain d'environ 4,500*°? 

qtten* ii gare Midi, pr. Bayonne 
à 4 tr, le m". Ecr» B, 4. SW in.al-

Employé, 41 ans, connaiss' comp-
tabll.. correspond., (» trav. bur. 
sollicite emploi. Ecr. Maurice 
Vignojlej, £8, rue Saint-Jean. 

ON i 5W- f ad™«se de M. Paul 
tr!,-,-nI?a?'(ïue> artiste, ayant . 

«M* cirque Pièges et Rancy, pes électriques. Pierres Ferro 
V'.aSaire l'intéress*. Adr.. ■ArialJ ÇériJA»

l
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J
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Stylo militaire sans 
chaud du 

encre. Ré-
combattant. _ Lam-

THÉ S ALPES RECH 
Purgatif, laxatil, ralraichissaut < 
„... 45 ans de succès, 
fcxieez de votre pharmacien 

<P0rt,e 1« nom ■*rt-BCI* sur l'enveloppe. 

ËXCÔRSÏÔN 

A VENDRE Pr
*

ca
u

lIS9 d,3part 

adresse bureau du journal? 

ôta»mtt?raI^ mai^0n Premie' 
rin Ê!s ^artier Saint-Seu. 
rin ou Notre-Dame. Faire oftrei 
et description de suite J. c 5, 
bureau du journal. Rien agences! 

i SON BOIS en sacs ou obus 
Pommes terre extra, 0,15 k - i raie Cilla, u,lo K., liv, 
dom.dep.25 kil.DépOt 24, r.du Hâ, 

ACHÈTERAIS maison et jardin 
10 à 12,000 fr. Comptant, 3,000 tu 
et 150 fr. par mois ou à rente,-
Salle à manger, chambre occai 
sion. Ecr. R. 48, Agence Havasj 

SUIS ACHETEUR tours parai) 
lèles bon état. Jaulin, 18, r.ui 

Hoche, Caudéran. i 

FABRIQUE DE MANCHONS eii 
soie pour le gaz, 22, rue dest 

Argentiers, au premier. 

Commis épicier demande em4 
ploi. Ecrire R. A. 18. journaJ 

Rédaction. Ens* prat., prix trèf 
mod., leç. pr corresp. H. 8, ]al| 

Demandé cuisinière occasions 
24, r. Parlement-S amt-Pierre* 

Trouvé chienne de St-Germainî 
robeblancheetfeu, av. un petite 

K 
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